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Gagnez du temps !
Accédez directement à la version mobile du site de Bonifacio :  
www.bonifacio-mairie.fr, en « flashant » ce QR Code avec 
votre smartphone et une application dédiée (tapez « QR 
Code » ou « Tag 2D » dans votre Store préféré !).

Le mot du maire
Les leçons de 1943

C et automne 2013 marque les 70 ans de la libération de la Corse. J’ai tenu bien sûr, à 

Bonifacio et ailleurs avec bien d’autres élus, à honorer l’événement. Cela m’encline 

ici à évoquer les valeurs qui ont fait et qui font notre Corse.

En cet anniversaire, je me dis que ce qui constitue le socle d’une action politique vertueuse 

est nécessairement arrimé à des valeurs reconnues dans notre histoire locale. L’épisode de 

1943 reste parmi les hauts faits de ce peuple. Par mes indéfectibles attaches entre Bonifacio 

et Levie, je ne peux qu’être sensible à la leçon donnée par ceux qui firent le sacrifice de 

leur vie pour faire de la Corse le premier département libéré de France métropolitaine. 

Car au-delà de toutes considérations méritées sur le courage des soldats dans d’autres guerres, 

l’automne 43 constitue une véritable insurrection de l’île contre le joug du nazisme et du 

fascisme. C’est dans cette prise de conscience contre l’infamie idéologique, certes relayée 

par les forces libres françaises, et par la vertu de leur tempérament rebelle que les Corses 

écrivirent une des plus belles pages de l’histoire de la Libération. 

L’autre grande leçon de cet épisode majeur, c’est le rôle joué par les goumiers marocains 

dans la bataille de Bastia qui acheva l’insurrection et affirmera la victoire. Les autorités 

locales et le Président de la République ont tenu à juste titre à souligner l’importance de 

cet engagement. J’y vois personnellement le signe d’une nécessaire bienveillance et recon-

naissance dans le regard que l’on porte sur les populations présentes dans nos villes et nos 

villages. Par les voies méditerranéennes du sous-marin Casabianca, par les cols de Baccinu 

et de Teghime ou encore par les Bouches de Bonifacio, nous avons été au carrefour d’un des 

plus beaux rendez-vous de l’histoire qui nous ramène à une idée de la Corse, de la France, 

de l’Europe et de la Méditerranée.

C’est aussi par ce souvenir que je veux affirmer toute la cohérence de mes choix politiques : 

par mes votes et mon action à l’Assemblée de Corse et par le développement assumé que 

connaît Bonifacio aujourd’hui.

Jean-Charles Orsucci
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par Alex Rolet

Un bilan touristique
qui rime avec graphique

 La saison 2013 s’achève et il est temps de faire un premier bilan. Bien évidemment, nous pourrions vous présenter des beaux graphiques, très photogra-
phiques, comme ci-dessus. Mais alors, les chiffres et pourcentages, ô combien parlants et importants, passeraient au second plan. Nous avons donc choisi la 

rigueur scientifique pour vous présenter quelques graphiques de la saison touristique.

a la une

Fréquentation en hausse, mais dépenses 
en baisse.
Mois par mois, les bâtonnets, chiffres et 
pourcentages sont plus parlant qu’un long 
discours : excepté un mois d’avril frileux 
(il faisait effectivement très pluvieux), les 
chiffres de fréquentation de l’Office de 
Tourisme sont tous à la hausse. Et très 
nettement, si ce n’est peut-être le mois 
de juillet dont les quinze premiers jours 
ont été timides et rendent dès lors le bilan 
mensuel un rien plus faible en terme de 
croissance. Sinon, +41% en mai, +23% 
en juin ou +31% en septembre, on ne 
peut pas dire que c’est la crise.
Ceci-dit, nous sommes bien conscients que 

ces données ne sont qu’un indicateur de 
tendance. Ceci est d’autant plus vrai qu’en 
interrogeant nos partenaires, il apparaît 
clairement que les chiffres de consomma-

tion ne suivent pas systématiquement les 
relevés de fréquentation. Quelques-uns 
nous annoncent des baisses de chiffres 
d’affaires par rapport à 2012, mais ils sont 
une minorité. En général, on nous déclare 
une « saison satisfaisante », voire même 
pour certains, une saison franchement 
bonne et des augmentations du CA qui 

suivent parfaitement la courbe de fré-
quentation.

Un escalier qui monte, qui monte, qui 
monte.
L’Escalier du Roy d’Aragon est devenu un 
véritable produit touristique. Monument 
payant le plus visité de Corse, il présente 
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a la une

lui aussi un point de vue très intéressant 
sur la saison : en effet, les chiffres que nous 
communiquons sont basés sur les tickets 
d’entrée. Donc ce sont ceux d’un achat 
et non d’une simple visite ou demande 
d’information.

Comme vous le constatez ci-dessous, la 
réussite est au rendez-vous. Mais la recette 
est bien connue : un bon produit, un prix 
attractif, une communication cohérente 
et récurrente sur plusieurs saisons et un 
accueil soigné. Recette simple et efficace, 
qu’appliquent la majorité de nos parte-
naires en croissance de CA cette saison. 

Une saison en complète mutation.
On l’avait déjà remarqué les années pré-
cédentes ... et 2013 confirme la tendance : 
le mois de septembre tend à être quasi 
aussi important que le mois de juillet (rap-
pelons que les deux premières semaines 
de celui-ci sont souvent timides et que 
c’est la seconde quinzaine qui équilibre 
l’ensemble).

Mieux encore : si le mois de septembre 
tend à s’affirmer, le mois d’octobre 
compte de plus en plus de visiteurs lui 
aussi. Attirés par le Festival Tango, Les 
Journées du Patrimoine, le Festival Nau-
tic & Music, sans oublier le Trail des 
Falaises ... le « cœur de saison » a tendance 
à s’étaler dans le temps et à se déplacer 
d’une dizaine de jours sinon plus. Pour 
le dire autrement, en plus du printemps 
et de l’été, l’automne tend à devenir une 
saison touristique à part entière.

Mais attention, le consommateur 
change lui aussi.
La clientèle française reste très dominante 
puisqu’elle représente 77% des visiteurs. 
Mais on constate une forte progression 
de la clientèle allemande et suisse aléma-
nique (6.3%) très présente en mai et sep-
tembre, suivie d’une clientèle anglophone 
(6.1%) et italienne (4.4%). La Belgique, 
l’Espagne, les Pays-Bas, la Scandinavie, 
la Suisse francophone, l’Autriche et le 
Canada (principalement francophone) 
sont également présents (2.6%). Quant 
à la clientèle d’Europe de l’Est, d’Asie 
et d’Amérique Latine, nous constatons 
de plus en plus de visites. 

Une mondialisation se dessine chez nous 
aussi, nous devrons savoir nous adapter.
Autre changement notoire : les courts 
séjours, de 2 à 3 nuits, augmentent sur 
Bonifacio. Beaucoup de facteurs peuvent 
influer ce nouveau comportement, mais 
il est certain que parmi eux, les prises de 
renseignements sur l’hôtellerie se réa-
lisent de plus en plus via internet, par 
mail et même les téléphones mobiles. 
La tendance de réservation à la dernière 
minute qui se confirme, elle aussi : en 
terme d’’hébergement, les demandes 
aux guichets de l’Office sont passées de 
11% en 2012 à 9% en 2013.

Les demandes aux guichets nous per-
mettent de quantifier les renseignements 
nécessitant d’être orientés, ou de dernière 
minute. Une fois sur place, nos visiteurs 
sont 58% à se renseigner concernant les 

loisirs, 34% des demandes sont liées à 
la visite culturelle de la citadelle, 19% 
concernent les balades en mer, 11% les 
balades littorales (en développement 
notoire), 11% la gastronomie, 10% les 
activités nautiques et terrestres, 9% les 
plages, 4% des manifestations/spectacles 
et 2% le shopping !
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Dans un monde qui change, l’attracti-
vité de Bonifacio, elle, reste constante 
et tend même à se renforcer. Auprès 
des touristes mais aussi auprès des 
médias où la « capitale pittoresque 
de la Corse » est de plus en plus 
présente sur les écrans nationaux et 
internationaux. Un investissement 
qui, à coup sûr, permettra à notre 
destination de s’assurer de beaux et 
bons graphiques de fréquentation 
dans le futur.
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par Stéphanie Faby

Grand travaux

Le quartier pisan : le centre névralgique de la 
ville à l’étude

a la une

A la fois cœur administratif  et culturel de Bonifacio, les 
abords de l’espace Saint-Jacques sont au centre d’un projet 
urbain d’embellissement et de réaménagement lancé par la 
municipalité depuis mars 2011 (cf  délibération du conseil 
municipal du 11 mars 2011). Les montants des travaux 
estimés à 1 560 000 euros HT devraient débuter au 
premier trimestre 2014.

Quartier historique
Quartier pisan ou abords de l’espace Saint-Jacques ? 
Si la dénomination de ce qui regroupe aujourd’hui 
l’église Saint-Dominique,  la chapelle Saint-Jacques, le 
Torrione, et la Loggia de l’Arsenal reste encore discu-
table, il n’en reste pas moins qu’historiquement, c’est à 
partir de ce secteur que la ville s’est ensuite développée. 
D’après le livre de Michel Tercé, « Les fortifications 
de Bonifacio », c’est en 830 que la République de 
Pise investit la presqu’île avec la création d’une petite 
agglomération près du vallon de la Carottola. L’un des 
premiers édifices  était un retranchement, une sorte de 
château fort quadrangulaire avec une tour maîtresse 

en son centre. Il s’agit en fait de l’ancêtre du Castel-
leto (l’école élémentaire) et du Torrione (reconstruit 
récemment). C’est à partir de là que grandit une ville 
pisane formant un faubourg à l’emplacement de la ville 
actuelle. Ce quartier, aujourd’hui, est devenu le centre 
administratif  et culturel de la Ville avec notamment la 
récente délocalisation de la Poste et de la Trésorerie, 
la création de la Médiathèque, la présence du groupe 
scolaire, de la cantine ainsi que de la mairie. Il est au 
cœur de multiples enjeux, culturels et patrimoniaux 
où certains bâtiments sont classés aux monuments 
historiques. Dans une perspective de réaménagement et 
d’embellissement, la commune a mandaté un cabinet 
d’étude pour la réalisation d’un avant projet sommaire, 
réalisé à l’époque par le groupement alors titulaire du 
marché Dominique Zamboni, SARL Laurent Coüasnon 
et Max Boulmer. C ’est aujourd’hui le bureau d’étude 
ICTP qui récupère la maîtrise d’œuvre de ce marché. 
Le projet
La commune a pour ambition de redonner une nouvelle 
lisibilité à ce quartier inscrit autour de bâtiments  à forte 

valeur patrimoniale. La zone à aménager s’étendra  sur 
15 440 m2, entre les secteurs de l’Hôtel de ville et de  
la place de l’Europe, de la rampe Saint-Jacques à la 
loggia de l’Arsenal jusqu’à l’entrée des escaliers du Roy 
d’Aragon, du jardin Musso et du parking Montlaur. 
Le nouvel aménagement urbanistique souhaite mettre 
en cohérence par un cheminement piétonnier les 
différents établissements publics du secteur, proposer 
une nouvelle optimisation des voies de circulation et 
de stationnement, valoriser ainsi le patrimoine et les 
espaces verts et l’aménagement du parvis des écoles. Il 
s’inscrit dans le respect des normes pour les personnes 
à mobilité réduite… (cf  encadré).La reprise de l’avant 
projet existant par le dernier cabinet d’étude mandaté 
privilégiera une nouvelle proposition sur la zone du 
rond point de l’Europe. L’aménagement intègrera 
un nouveau plan de circulation et de stationnement 
ainsi que la création d’une nouvelle zone de collecte 
à ordures ménagères et la finalisation des réseaux 
sous-terrain.

6

Ce qui va changer : 

- Création d’une zone piétonne protégée à 
la sortie des écoles, ainsi qu’un cheminement 
visible entre les écoles et la cantine scolaire.

- Aménagement d’un abri à l’entrée pour les 
parents d’élèves.

- La mise en sécurité des accès de la Tréso-
rerie par la prise en compte des impératifs du 
transport de fonds, en privilégiant un accès par 
l’Ouest du bâtiment.

- Une voirie de « secours » devra être conser-
vée autour du bâtiment en cas d’urgence.

- La création d’un jardin d’enfant, situé au 
Sud-Est de la Médiathèque, clôturé, permettant 
l’accueil d’enfants de 1 à 11 ans (les services 
scolaires à proximité allant de la crèche à l’école 
primaire).

- La réhabilitation du jardin Musso.

- Le réaménagement de l’espace arrière de 
Saint Dominique pour dégager le chevet de 

l’église.

- La sauvegarde et la mise en valeur du Jardin 
des Templiers.

- Le déplacement du collecteur du bâtiment 
des sous-officiers, actuellement dédié à la 
cantine scolaire et à la médiathèque.

- Aménager une zone de collecte des 
poubelles dans la zone du rond point / parking 
de l’Europe (actuellement 8 containers de 660l 
au niveau du parking) avec : des bacs enterrés, 
eventuellement un compacteur enterré ou des 
bacs pour le tri sélectif.

- La reprise des réseaux VRD et l’éclairage 
public qui devront être coordonnés avec le B.E.T. 
titulaire du marché (groupement URBASUD / 
COUMELONGUE).

-Les bandes de roulement et cheminements 
piétonniers devront être en béton désactivé si 
possible, ou coloré, et le calepinage en pierres de 

Gênes / calcaire dur.

- Les éventuels emmarchements, dus au 
nivellement de la zone à aménager, devront être 
limités et permettre un accès aisé aux personnes 
handicapées.

- Créer une dépose minute et/ou une aire de 
livraison sur le rond point de l’Europe.

- Aménager le parking de l’Europe en 
intégrant : 4 ou 5 places de parking dont une 
au moins destinée aux GIG ou GIC, un dépose 
minute et/ou une aire de livraison, le traitement 
de la stabilité du mur de soutènement existant 
suivant diagnostic du CETE.
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par Anne-Marie Zuria

Bun viagiu l’amigu

LE MOT EN BONIFACIEN

Carnet de route

Un dopu migigiurnu di sitembri, Bunifazziu a missu a 
se roba di durù, u nosciu puetu si n’è andaiu a ritruva 
Pitrin, indé u campu santu giancu, facia a u mà.
Quelu giurnu üna loca g’ha cantaiu a se ciü bela 
canzun pè faghi onu.
Ogi mi stripà u chió,cun questi  simplici paroli ti 
iogiu ringrazzia. Cyprien, ti ha tantu faiu pè a noscia 
lengua, ti ha lascaiu tanti scriti. Zerti sun stai missi in 

musica e cantai cun « I Gargarozzi », d’atri hanu da 
issi indé ün libru. Tratunu di i tiovi, di u te Bunifazziu, 
di i te lioghi cari : campu rumanilu, cavalu mortu, 
casila, l’isura di u cavalu… di i te genti : i piscaiù e 
i pialinchi ma  parlunu ancu di a guera e di i dani 
di questu mundu. 
E se duman, a lengua nun ribumbà cïu indé i carugi 
o drenti i baracun, i niovi generazziun puranu sempri 

dì : scé Bunifazziu g’haveva üna lengua, a prova lizzii 
i puesii di Cyprien Di Meglio.
Speru o amigu che undi ti sé, ti aviré truvaiu ün atru 
cian di riosu marin, di orivi e di fiuri russi.

NAISSANCES AOûT SEPTEMBRE OCTOBRE 2013 
MELLOUKI Salmane née le 29 juillet 2013 à Bastia

SADIK Aya née le 26 août 2013 à Porto Vecchio

LEBRUN Leandru Bruno né le 27 août 2013 à Porto Vecchio

GIANCARLI BUZZO Vincent Pierre Yves né le 29 août 2013 à Porto Vecchio

PETIT Adèle Delphine née le 12 septembre 2013 à Porto Vecchio

DI CRISTO Leia Ghjuvana Eliane née le 06 octobre 2013 à Porto Vecchio

DI MEGLIO Lia Appolonie Christine née le 07 octobre 2013 à Bastia 

TERRAZZONI Thomas Arthur Jean Joseph né le 20 octobre 2013 à Porto 
Vecchio 

MARIAGES AOûT SEPTEMBRE OCTOBRE  2013
11 mariages ont été célébrés

DéCèS AOûT SEPTEMBRE OCTOBRE  2013
SERRA Paul décédé le 02 août 2013 à Bonifacio

AULERY Lila décédée le 08 août 2013 à Bonifacio

COCHE Marcelle Antonia vve BILLION PIRIAT décédée le 10 août 2013 à 
Bonifacio

ANDREANI Colomba vve TERRAZZONI décédée le 13 août 2013 à Porto 
Vecchio 
FIGARELLA Vincent René décédé le 15 août 2013 à Bonifacio

MICHA Anna Christine ép. KENENS décédée le 16 août 2013 à Bonifacio

MERAT Anna épouse ROUCHON décédée le 16 août 2013 à Porto Vecchio

VALENTIN Maurice Antonin décédé le 25 août 2013 à Ajaccio

FRANCISCHI Marie Baptistine vve CASANOVA décédée le 26 août 2013 à 
Bonifacio

TUBIANA Henri Gabriel Israël décédé le 26 août 2013 à Bonifacio

CHOTARD Mireille Lucienne Bernadette ép. ETIENNE décédée le 27 août 

2013 à Ajaccio

PACINI Marie Antoinette vve PACINI décédée le 28 août 2013 à Bonifacio

LUCCHINI Vincentine vve SALORD décédée le 28 août 2013 à Bonifacio 

LOVICHI Fernand Jean décédé le 29 août 2013 à Bonifacio 
BONNARD Jeanne Léonie Elisa vve ANTOMORI décédée le 31 août 2013 
à Nice

GRIMALDI Joseph décédé le 08 septembre 2013 à Bonifacio

DI MEGLIO Cyprien décédé le 15 septembre 2013 à Bonifacio

FABY Toussainte ép. HERNANDES décédée le 20 septembre 2013 à Cabes-
tany (Pyrénées Orientales)

ZOUNDRI El Houcine décédé le 21 septembre 2013 à Bonifacio

CASTELLI Catherine vve CASTELLI décédée le 26 septembre 2013 à 
Bonifacio

LAMBERT Odette vve CONRY décédée le 02 octobre2013 à Bonifacio

TOMASINI Paul Antoine décédé le 04 octobre2013 à Bonifacio

CARPENTIER Jeannine Madeleine Elise vve BOURDET décédée le 10 
octobre 2013 à Bonifacio

POLI Marie-Louise Catherine Isabelle veuve MAESTRACCI décédée le 12 
octobre 2013 à Bonifacio

POGGI Antoine décédé le 14 octobre 2013 à Porto Vecchio

MARTIN Guy Emmanuel Marie décédé le 18 octobre 2013 à Ajaccio

BALZANO Paul décédé le 19 octobre 2013 à Bonifacio

DAGREGORIO Noëlie ép. GUIDICELLI décédée le 20 octobre 2013 à Port 
de Bouc

CHMELINA Miloslav décédée le 30 octobre 2013 à Ajaccio 

NB : l’ensemble de ces données est issu du registre état civil de Bonifacio. 
Il est possible que toute personne ne figurant pas dans les registres mais 
d’origine bonifacienne ne figure pas dans ce listing. Il ne s’agit pas d’un oubli 
volontaire de la municipalité, si vous souhaitez faire paraître une publication, 
contactez le service communication.
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du côté du port

par Stéphanie Faby

Le Port en 10 chiffres
En 2013, plus de 42 385 passagers ont débarqué dans notre port de plaisance. 

Passage en revue des chiffres clés qui font de cet outil le cœur économique de la ville. 

1.2 328 846 euros comme le chiffre d’affaire 
généré par le port en 2012

2.+ 66 % comme le taux d’augmentation des 
recettes du port entre l’année 2008 et l’année 2012 

3.+ 153 %, comme le taux d’augmentation des 
bénéfices (excédent d’exploitation) entre l’année 
2008 et l’année 2012

4.16 777 917 euros, c’est le montant des 
travaux d’aménagement du port sans les structures

5.L’augmentation tarifaire du port entre l’année 
2008 et 2012 pour les plaisanciers de passage est 
de +32 % en basse saison, +29% en moyenne 
saison et + 62% en haute saison.Ces tarifs, viennent 

s’aligner à ceux des ports corse et méditérranéen 
à la suite des nouvelles installations portuaires. 
Cette augmentation tarifaire a été minimisée 
pour la basse et moyenne saison afin que Bonifa-
cio reste une destination concurrentielle à ces 
périodes. L’augmentation sur la haute saison a eu 
un impact direct sur le chiffre d’affaire en hausse 
mais n’a pas impacté la fréquentation portuaire 
sur la haute saison.

6.15 m 86, c’est la longueur moyenne des 
bateaux de passage dans le port de Bonifacio en 
2013. Elle était de 14 m 93 en 2010

7.4 c’est le nombre de contrat signé dans le 
cadre des garanties d’usage sur une période de 
10 ans. Un cinquième contrat est en cours de 

signature. Cela a rapporté à la commune 827 
455 euros TTC. Reste un contrat à confirmer 
soit 153 022 euros supplémentaire

8.2, 3 millions d’euros, c’est le montant 
estimé pour les travaux du nouvel aménage-
ment portuaire de la Catena (source ACR’IN) 
qui projette la création d’un quai de 100 places 
supplémentaires dont une unité de 100 mètres

9.2e, c’est le classement du port de Bonifacio 
par Voile magazine comme port d’escale le plus 
accueillant de Méditerranée

10.12,3%, c’est le chiffre global de bateaux 
en escale en Corse et qui passent par Bonifacio 
(source : logiciel Magellan)
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Du 8 octobre au jeudi 10 octobre, un vaste plan d’alerte était déployé 
en mer. Nom de code : « RAMOGEPOL 2013 ». Le but ? Mettre en 
situation de crise les états majors français et italiens dans les Bouches 
de Bonifacio, zone particulièrement sensible, qui abrite 40% des 
espèces remarquables en Méditerranée. Pour cela, le scénario était 
simple. Sur la première phase (déployée le 9 octobre), gérer un cas 
d’urgence entre deux navires entrés en collision à l’ouest des Bouches 
de Bonifacio avec mise en détresse de l’un d’eux. Sur la deuxième 
phase (le 10 octobre), intervenir sur un cas de pollution maritime où 
les réserves d’hydrocarbures du navire s’échappent des soutes. 
Au final, plusieurs objectifs étaient affichés : gérer une situation de 
crise et s’exercer sur les procédures nationales, entrainer et former les 
acteurs du terrain, tester la coordination entre les services de l’état et 
les autres partenaires, déployer la coordination internationale
Classé en 2010 comme « zone sensible particulièrement vulnérable, 
les Bouches de Bonifacio en 2012 ont  été une zone de transit de plus 

de 3200 navires de plus de 300 UMS. 
Ce plan d’intervention Méditerranée qui réunit la France, Monaco 
et l’Italie dans le cadre de l’accord « Ramoge » a été déployé en trois 
phases sur la Corse : à Ajaccio avec une présentation des moyens qui 
s’est faite en présence de S.A.S le Prince Albert de Monaco, du préfet 
maritime de méditerranée Yves Joly et du Préfet de Corse du Sud, 
Christophe Mirmand. Le lendemain une journée de formation était 
proposée pour les pêcheurs et les agents des réserves naturelles de 
Bonifacio et de Scandola. Enfin l’exercice opérationnel avait lieu dans 
les Bouches de Bonifacio lors de la dernière journée.
Cet exercice effectué pour l’Etat français sous l’autorité de la Préfec-
ture maritime de Méditerranée, et la Préfecture de Corse-du-Sud 
a nécessité la mobilisation d’importants moyens militaires français, 
italiens et espagnols. 

Alerte dans les 
Bouches !
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1er comité de pilotage pour l’étude de 
faisabilité d’un eco-quartier au niveau 
de l’arrière port
Dans le cadre de la démarche de programmation 
urbaine pour la faisabilité d’un eco-quartier sur la 
ville, un travail d’analyse et de diagnostic va être 
mené par le cabinet CETE Méditerranée, mandaté 
par la Direction Départementale des territoires et 
de la mer (DDTM). Le site retenu pour cette étude 
correspond à celui de l’arrière port. 
Le premier comité de pilotage pour l’engagement 
de cette démarche a eu lieu le 16 septembre 2013 
en présence du nouveau sous-Préfet de Sartène, Jean 
Salomon, de Jean-Charles Orsucci et des partenaires 
associés : le représentant du  Ministère de l’Ecolo-
gie du Développement Durable et de l’énergie, les 
représentants de la DDTM et du service urbanisme 
de la commune ainsi que le cabinet mandaté.
La première phase de diagnostic est actuellement 
en cours avec le début des auditions des acteurs 
et partenaires clés du territoire. Le but ici sera de 
dégager une réflexion collective sur la vision du 
territoire, ses enjeux et ses opportunités. 
Au terme de cette étude, la commune espère s’ins-
crire dans une opération d’aménagement durable 
exemplaire, l’éco-quartier. Mesure phare du plan 
Ville durable du Ministère de l’écologie, du dévelop-
pement durable et de l’énergie, ces programmations 
urbaines, labellisées, ont l’avantage de « préserver 
les ressources et les paysages, tout en préparant les 
conditions de la création d’une offre de logements 
adaptées aux besoins. »

La commune inaugure un futur parc de  32 
nouveaux logements sociaux à Monte Léone 
Le 30 septembre à 11h, une page historique se vivait 
pour la commune. Depuis près de 30 ans, elle n’avait 
plus construit de logements sociaux à Bonifacio.

Le maire, des membres de son conseil municipal, 
et ses services se sont rendus sur le site pour immor-
taliser devant la presse cette pose de la première, 
symbolique d’un chantier dont la livraison est prévue 
pour juin 2015.
Cette offre nouvelle de logement locatif  est proposée 
avec deux  acteurs incontournables du secteur : 
Le logis Corse et SFHE (Société Françaises des 
Habitations Economiques). Le futur parc locatif  
se composera de 32 logements sociaux occupant 
une surface totale de 2364,52 m2, il comprendra 14 
logements de 3 pièces et 18 logements de 4 pièces.
L’opération est financée par les prêts de la Caisse des 
dépôts et consignation garantis par la Commune et 
par le Conseil Général de la Corse du Sud à hauteur 
de 50%. Par ailleurs, le financement est assuré par 
l’Etat, la CTC et bénéficie en outre d’une participation 
au titre du 1% patronal du CIL Méditerranée, CCI 
Corse du Sud. La nouvelle résidence dessinée par 
Bernard VERNEREY, architecte DPLG, bénéficiera 
d’une certification Qualitel et les logements seront 
labellisés BBC Effinergie. Le groupement SAS Roch 
LEANDRI, attributaire du marché, qui réalisera 
les travaux est constitué d’entreprises locales. Ce 
nouveau projet s’inscrit dans une politique sociale 
locale pour assurer à des jeunes familles vivant à 
l’année sur la commune une offre qui réponde à 
leurs attentes et à leurs revenus.

Un bilan de saison satisfaisant pour les 
parkings
La fin de saison est souvent l’occasion de dresser un 
premier bilan. C’est en tout 351 000 voitures qui 
ont transité cette année sur l’ensemble des parkings 
bonifaciens. Entre 2012 et 2013, la fréquentation 
des parkings a augmenté sur l’ensemble de la saison. 
Seul le mois de juillet a pu enregistré une légère 
baisse. D’avril jusqu’à la mi-octobre 2013, 286 000 
personnes ont stationné sur les parkings contre 276 
000 en 2012 (+5,3 %). Ces chiffres démontrent que 
le potentiel touristique de la ville est bien présent 
et que les visiteurs sont toujours plus nombreux.
Globalement, les premiers résultats corroborent 
également que la durée de stationnement s’est 
allongée en comparaison à l’an passé. On constate 
une augmentation de 20 minutes de la durée de 
stationnement 

Actuellement, il est encore trop tôt pour parler de 
bilan financier. Les résultats officiels seront fournis en 
fin d’année. Si l’équation reste logique, davantage de 
stationnement ajouté à un allongement de sa durée, 
devrait annoncer une augmentation des recettes.
Dans sa fonction de parking temporaire pour les 
personnes désirant faire une simple course sur le 
port et repartir, le parking minute du port a, quant 
à lui, accueilli près de 70 000 véhicules.
Avec les travaux du port et de la station d’épuration, 
aujourd’hui terminés, le parking de la STEP sera 
désormais rouvert aux abonnés. 

Limiter le camping-caravaning sauvage 
sur la commune
On se souvient combien la question était une priorité 
pour l’exécutif  communal si bien que le Maire de 
Bonifacio avait fait remonter ses inquiétudes lors 

du côté de la ville
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Qu’en est–il du parking Monte 
Léone ?

Pour sa première saison opérationnelle, 
le parking de Monte Léone (gratuit) 
inauguré le 13 juillet a vocation à rempla-
cer celui de Musella dans sa fonction de 
délestage du trafic sur la commune et du 
désengorgement des parkings de la ville. 
D’une capacité de 250 places, ce dernier 
a fonctionné tous les jours jusqu’à la fin 
août avec un remplissage en moyenne 
à plus de 50 % de sa capacité. Une 
navette gratuite assurait toutes les 20 
minutes les voyages vers la ville. Pour 
faciliter les voies de connexions avec la 
ville, il est envisagé par la commune une 
étude est en cours pour la mise en place 
d’un cheminement piéton.  

Fréquentation 
2012

Fréquentation
2013

avril

mai

juin

juil.

août

sept.

oct.

11508

26437

43059

61766

76750

50995

10865

12323

32212

43921

60258

77975

53380

14233
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À l’acürta
du côté de la ville

Subvention. La commune a procédé à une demande de 
subvention pour la restauration de la croix de la confrérie 
Sainte Marie-Madeleine. Ce Christ en croix présentait, 
en effet, des lignes de fractures sur des ensembles de 
bois polychrome datant du XVIIIe siècle et rendant 
impossible son portage. Le montant de l’intervention 
fixé à 10 000 euros est proposé par l’atelier Donetti.

Patrimoine mondial. Lors d’une visite à Ajaccio fin 
octobre, à l’occasion d’un congrès international sur 
les aires marines protégées, le Ministe de l’Ecologie, 
Philippe Martin, annonçait que l’Etat français et italien 
avaient déposé auprès de l’UNESCO une demande de 
classement au label de patrimoine mondial pour le Parc 
Marin International des Bouches de Bonifacio. Une 
demande qui a de fortes chances d’aboutir malgré la 
longueur de la procédure…

Succès. Les Journées Européennes du Patrimoine 
ont attiré de nombreux visiteurs. C’est en tout 3289 
personnes qui ont été accueillies sur les 3 sites de 
la ville (Escalier du Roy d’Aragon – Bastion – Eglise 
Saint-Dominique). 567 personnes sont venues voir 
l’exposition « La cité des falaises vue par les peintres 
1840-2000 », proposée à l’espace Saint-Jacques. Une 
trentaine de personnes ont assisté aux conférences, 
une centaine de personnes à la visite guidée assurée 
par Michel Tercé et une quarantaine pour celle du 
couvent Saint-Julien. Enfin beau succès également 
pour la visite « 100 ans de protection pour une cité 
millénaire » avec 85 personnes participantes et une 
vingtaine d’enfants pour la chasse au trésor.

Reprise de route. Lors des récents travaux entre-
pris sur le quai Nord, la copropriété Giovasole avait 
donné son accord pour que les entreprises chargées de 
l’aménagement puissent se servir de cette voie privée. 
Le passage à répétition des engins a endommagé la 
route. La commune a programmé une remise en état 
de cette voie chiffrée à 4 500 euros TTC.

Numismatique. La commune a procédé à l’achat d’un 
lot de 42 monnaies médiévales bonifaciennes (XIV-XVe 
siècles), propriété d’un particulier en Sardaigne et mis 
en vente pour la somme de 1400 euros. Leur intérêt 
patrimonial a encouragé la commune à acquérir ce lot.

Bacheliers. Comme chaque année, la commune récom-
pense ses bacheliers à titre méritoire en leur offrant un 
bon d’achat en librairie de 50 euros. La cérémonie de 
remise des prix a été célébrée cet été, et c’est en tout 
21 lauréats concernés : ARCADU Maureen - DIJOU Jean 
Johan - POGGI Manon - ROCCA Louisa - RUELLET Alain 
- GROS Ophélie - FERDANI LACHAUD Marie - ETIENNE 
Mathieu - PESCHET Maxime - SARDA Pedro - BERNARD 
Ludivine - OGGIANO Jacques - DI MEGLIO Joseph - DI 
MEGLIO Michael - POTREL-DIMEGLIO Marie - AFENICH 
Nabil - CARRACA Marie - EL KHADRI Hicham - SAOUD 
Nabil - VITI Laura - POLOME Eliot 

Mariage gay. Jeudi 
24 octobre, le 1er 
mariage gay civil 
était célébré sur la 
commune. Il a uni 
Jacques Triaud et 
Alain Mattei, qui 

partage leur vie depuis trois années. Ils ont choisi la cité 
des falaises pour cette occasion. Le Maire de Bonifacio 
officiait pour la 1ere fois à cette occasion et appliquait 
la loi portée par le gouvernement de François Hollande 
sur le « mariage pour tous »

d’une question orale posée à l’assemblée de Corse. 
En attendant que des mesures spécifiques à l’échelle 
de la Corse soient entreprises par la région, au 
niveau local, la commune s’est activée. 

La première action a été la prise d’un arrêté munici-
pal en juin 2013 interdisant le stationnement des 
campings cars sur l’ensemble du domaine public de 
la commune entre 22h00 et 6h 00 du matin. Sur le 
terrain, les principales aires de stationnements ont 
été régulées.  A la Trinité, un portique dissuadant a 
été installé pour interdire leur accès. A la Tonnara, 
les camping-cars sont autorisés à stationner jusqu’à 
22h sauf  sur le parking. Des enrochements mise 
en place par les services techniques sur la route 
de Pertusato ont permis également de limiter le 
stationnement sauvage des campings-cars.
Sur la zone de Sant’Amanza, de la signalétique aux 
endroits de villégiatures a été ajoutée pour rappeler 
les règles de circulation et les précautions à prendre.
Il est important de rappeler l’impact environne-
mental important de cette pratique dû aux vidanges 
à répétition et aux déchets souvent laissés sur les 
lieux de passage.

Le charançon rouge du palmier a débarqué 
à Bonifacio. 

A croire que rien n’arrête le charançon rouge des 
palmiers qui après avoir décimé ceux de Porto-
Vecchio, ont finalement fini par arriver jusqu’à 
chez nous. En témoigne les premiers arbres touchés 
sur le port et récemment mise en sécurité pour 
abattage total. Le premier foyer, de charançon 
rouge sur la Corse, a été découvert en septembre 
2006. Il s’est ensuite essaimé dans l’île grâce à des 
conditions climatiques favorables. Originaires des 
régions tropicales du sud-est asiatiques, cette espèce 
a colonisé la quasi-totalité des pays en une dizaine 
d’années (Egypte, Espagne, îles du Sud du Japon, 
Italie, Iles Canaries, Turquie). La principale stratégie 
de lutte pour endiguer leur prolifération consiste à 
abattre les palmiers contaminés par le charançon 
selon une procédure de destruction précise afin 
de limiter toute dissémination lord de l’abattage.

Début de la 1ere tranche des travaux de 
la ZAC de Musella
La 1ere tranche de construction de la Zone Artisanale 
de Musella a débuté depuis le 1er octobre 2012. Elle 
concerne les 14 premiers lots sur les 30 lots prévus. 
Ils seront édifiés pour un montant de 1 066 806, 85 
euros TTC. Ce projet englobe une extension de 
la zone d’activités historiquement localisées sur le 
plateau de Musella. La commune a mené à bien 
ce dossier dans le souci de garantir son développe-
ment économique et les entrepreneurs locaux. Elle 
concentrera la majorité des activités industrielles et 
artisanales en plus de celles déjà existantes autour 
des activités nautiques. Ce projet suivi par le cabinet 
CETEC et réalisé par le groupement Micro TP/DP 
travaux et l’entreprise Ciabrini devrait permettre 
de créer une véritable zone aménagée. La fin des 
travaux pour cette première tranche est prévue pour 
janvier 2014. La deuxième tranche quant à elle, 
sera lancée à cette même période. La commune 
est en attente des études hydrologiques en cours 
pour lancer les travaux.

(credit photo alain pistoresi) 
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D’abord, il y a eut cette enquête auprès 
des seniors sur un échantillon de 111 per-
sonnes de plus de 60 ans dans le but de 
mieux connaître leurs attentes en matière 
de loisirs. C’était en 2011. Ensuite, il a 
fallu passer des paroles aux actes en se 
calquant sur les résultats de cette enquête.
Dès 2010, des cours d’informatique pour 
lutter contre la fracture numérique étaient 
mis en place à leur attention. Ont suivi 
le déploiement des trajets en minibus, un 
nouveau service municipal, pour faciliter 
leur déplacement dans le cadre de visite 
médicale, pour faire des courses, visiter un 
parent à l’hôpital… Enfin, le thé dansant 
est proposé une fois par mois le dimanche 
à l’espace Saint-Jacques. Son succès n’est 
plus à faire.

Depuis octobre, le CCAS a encore diver-
sifié son offre auprès des seniors avec la 
mise en place d’ateliers de loisirs. Ils sont 
proposés sur l’année, de septembre à juin 
tous les mardis et les jeudis après-midi. 

Miser sur l’intergénérationnel
La palette d’activités est diverse : sortie à 
la campagne, ateliers de cuisine, ateliers 
d’arts plastiques, théâtre, sport, jeux de 
société etc… Elles sont souvent associées 
aux activités du centre aéré et de la crèche 
dans le cadre du projet pédagogique qui 
développe l’échange intergénérationnel : 
« C’est une proposition mise en place déjà 
depuis plusieurs années mais qui fonc-
tionne aujourd’hui vraiment bien dans ce 
nouveau format » faisait remarquer Odile 
Moracchini, adjointe aux affaires sociales.
Pour assurer un service public de qualité, 
il a été nécessaire de détacher un agent 
de la crèche pour le dédier à la gestion 
de ces activités.
Héléna Lequellec, nouvelle responsable 
du Centre Aéré a la tâche d’animer ces 
ateliers avec l’aide de deux intervenants : 
Sophie Amé et Kevin Libert.
L’ensemble de ces activités pour les seniors 
est bien entendu gratuit, et intégré au bud-
get communal.

« Le rôle d’une commune par le biais de 
ces activités est aussi de maintenir du lien 
social et de proposer des activités conviviales 
à l’attention de toutes les tranches d’âges. 
Le partage des générations permet aussi 
de rompre ces populations de l’isolement » 
précisait-elle.
Depuis octobre, 22 personnes, hommes 
et femmes confondus, participent aux 
activités seniors.

par Stéphanie Faby

 La commune solidaire du bien être de ses 
seniors

Dans la continuité de sa politique sociale envers les seniors, la commune par le biais de son CCAS a proposé depuis le mois d’octobre de multiples activités à 
l’attention des seniors.

PROGRAMME DES 
ATELIERS SENIORS 
NOVEMBRE/DECEMBRE

Mardi 12 novembre : sortie piscine à 
Propriano

Jeudi 14 novembre : Déplacement crèche ou 
sortie marche

Mardi 19 novembre : informatique ou sortie 
marche

Jeudi 21 novembre : Zumba à Porto-Vecchio

Mardi 26 novembre : atelier arts plastiques

Mardi 3 décembre : préparation fête de Noël, 
informatique, goûter

Mardi 10 décembre : pâtisserie pour la fête 
du mercredi

Mercredi 11 décembre : Théâtre pour la fête, 
goûter

Jeudi 12 décembre : ZUMBA seniors

Mardi 17 décembre : sortie restaurant pour 
noël

action SOCIALE / EDUCATION

A Vusgi bunifazzina octobre-novembre 2013
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Jeudi 11 avril, toute la journée, la Médiathèque 
accueillait les IIèmes rencontres du réseau profes-
sionnel des bibliothécaires organisées par le CNFPT. 
30 personnes venant de presque toute la Corse 
ont fait le déplacement. Marina LUCIANI du 
CNFPT nous fit part du bilan sur les formations 
2012 et premier trimestre 2013, puis Annick 
DONSINMONI, de la bibliothèque de Lupino, 
insista sur l’utilité des formations. Ensemble nous 
avons construit l’offre de formation 2014. L’an 
prochain nous serons les hôtes de la bibliothèque 
d’Aléria pour les IIIèmes rencontres du réseau.

Samedi 13 avril présentation du  film de Marie 
-Jeanne TOMASI « A vargugna » qui raconte le 
vécu d’Anghjulu  CANARELLI, poète et homme 
de lettres, et ce qu’il éprouva un jour pour son 
père simplement parce qu’il était corse et qu’il 
ne s’exprimait qu’en corse. Anghjulu Canarelli 
s’adresse à son père, en parcourant leurs rapports 
conflictuels et en se réappropriant tous les endroits 
de l’Alta Rocca  de son enfance, qu’il nous invite 
à partager. 
Ce documentaire est empreint d’émotion et de 
poésie, Canarelli met en évidence la progressive 
disparition de la langue corse et peu à peu se libère 
de cette camisole de force qui l’oppresse et réhabilite 
l’image du père dont un jour il a eu honte.

jeudi 6 juin à 18h, Alain DI MEGLIO dans 
le cadre de la fête de la langue corse, nous fit 
une animation sur « quel usage peut on faire  du 
bonifacien de nos jours ? ». Le constat est amer, 

une langue orale mixée et un nombre de locuteurs 
de plus en plus faible. 

samedi 8 juin 2013 à 18h, la médiathèque 
a accueilli notre compatriote Alain BOUDOU 
alias Antoine MAXIOLA, qui nous a relaté le 
contexte et la vie autour du fameux siège de 1420, 
qui est d’ailleurs le titre de son roman. Cette vision  
n’est pas celle d’un historien mais d’un bonifacien 
passionné. Pour situer le contexte de ce siège, l’auteur 
a retenu cinq acteurs : l’Eglise, les Espagnols, les 
Corses, la citadelle, les armes. Ce siège qui avait 
duré presque cinq mois a tenu le public en haleine 
durant une heure.

samedis 15 et 22 juin la médiathèque de 
Bonifacio accueillait deux conférences-débats en 
lien avec l’exposition d’Emilie Tomas et Béatrice Di 
Meglio qui se tenait parallèlement à Saint-Jacques 
sur les richesses archéologiques et historiques de 
Bonifacio. La première de ces conférences, animée 
par Franck LEANDRI, conservateur régional 
de l’archéologie (DRAC de Corse), présentait les 
principales découvertes archéologiques en Corse 
et à Bonifacio durant ces 20 dernières années. La 
seconde, animée par Lucie ARRIGHI, doctorante 
en philologie, traitait du siège de Bonifacio (1420-
1421) dans l’historiographie des XVe et XVIe 
siècles à travers un corpus de textes hispaniques, 
italiens, sardes et corses. 
À noter que ces initiatives (expos et conférences) 
déboucheront sur la publication d’un numéro 
spécial de la revue Stantari consacré à l’histoire et 

au patrimoine de Bonifacio (à paraître fin 2013)

samedi 12 octobre, dans le cadre de la Fête 
de la Science, manifestation nationale, Bernard 
SCHNEIDER, ingénieur en hydrologie, a démon-
tré au public, que le potentiel en eau souterraine 
exploitable à Bonifacio est  très important. En 
moyenne 3.5 millions de m3 ce qui permettrait 
à la cité des falaises d’être autonome.

samedi 26 octobre à 17 h à l’espace Saint-
Jacques, la médiathèque a rendu  hommage à 
Antoine CIOSI chanteur poète qui a bercé notre 
enfance. Entouré d’amis poètes et chanteurs, 
Antoine, enfant de la Casinca, nous a parlé de 
son dernier ouvrage « Una Mamma », prix du 
livre corse 2012. Le plus bel hommage qu’un fils 
peut offrir à sa mère et à sa terre. Ecrite in lingua 
nustrale, cette histoire personnelle livre un témoi-
gnage plein d’humilité. À ses côtés se trouveaint 
Patrizia GATTACECA, professeur de Langue 
et Culture Corse qui communiqua sur « la place 
d’Antoine Ciosi dans la chanson contemporaine »,  
Jean-Frédéric TERRAZZONI et Christophe 
LIMONGI, qui nous ont enchanté avec leurs  
chjami e rispondi.

Samedi 16 novembre à 18h  en collabora-
tion avec l’Université de Corse, nous recevrons 
Michel ROMBALDI maître de conférences en 
sciences économiques à  l’Université de Corse qui 
traitera du sujet suivant : « L’économie Sociale 
et Solidaire : un secteur économique porteur ou 
une économie de misère »

Par Anne-Marie Zuria

La Médiathèque multiplie les animations 
culturelles pour le public bonifacien

Rétrospective sur un semestre de conférences 

culture

Séance de cinéma à 
l’espace Saint-Jacques
par Virginie Luka 

Le 7ème art s’invite à Bonifacio pour 2 soirées 
de projection de courts métrages organisées en 
partenariat avec l’association Cinémotion le 15 
novembre et 6 decembre.
Après une première soirée de projection le 19 
octobre dernier, la ville, l’Office de tourisme et 
l’association Cinémotion proposent 2 nouvelles 
soirées de rencontres autour de cette forme 
cinématographique particulière si riche, qui reste 
très accessible mais est malheureusment peu 

diffusée. Un échange culturel convivial entre des 
professionnels du cinéma et le public.

Vendredi 15 novembre à 19h00 à l’Espace 
St-Jacques : 
une projection consacrée au palmarès de la 
dernière édition du festival « Les toiles du Court » 
en présence de quelques réalisateurs et invités. Au 
programme : « Zombi » (Espagne) vainqueur du 
prix du jury, de « As it used to be » vainqueur du 
prix du public, de « Bad Toys II » vainqueur du prix 
du jeune public, de « A new old story » vainqueur 
du coup de coeur des associations, en présence 
notamment de Antoine Cuypers.

Vendredi 6 décembre à 19h00 à l’Espace 

St-Jacques : 

une projection sur le thème « En étrange pays ». 
Au programme : « A Mi-Chemin » de Arnaud 
Bénoliel, « L’Echarpe rouge » de Romain Nonn, 
« Schengen » de Annarita zambrano et Tom de 
Clémence Marcadier. Arnaud Bénoliel et Romain 
Nonn seront invités pour l’occasion.

Tarif/soirée : 5€/personne – gratuit enfants et étudiants



patrimoine

par Claude Degott-Serafino

Les Journées européennes du patrimoine 
placée sous le signe de cent ans de protection 

(1913-2013)
Cet article vient illustrer la conférence donnée par Bernard Domenjoud (architecte des bâtiments de France) sur 100 ans de protection du patrimoine, présentée le 14 septembre dernier à 
l’espace Saint Jacques. Autour de la loi fondatrice du 31 décembre 1913, la présentation ci-dessous issue du travail de Claude Degott-Serafino, adjointe au Patri-

moine, et d’Hélène Portafax, affaires territoriales et patrimoniales, va soulever les conséquences de cette loi,  atouts et enjeux, pour Bonifacio. 

Pourquoi célébrer la loi du 31 décembre 
1913?
Ce texte de loi représente le fondement 
des politiques patrimoniales actuelles de 
la France. Le terme de « monument his-
torique » est apparu à la fin du 18e siècle. 
Un des premiers défenseurs du patrimoine 
a été l’abbé Grégoire qui souligna dans un 
rapport de 1794 l’existence d’un lien entre 
le patrimoine, la mémoire d’un peuple 
et l’identité nationale. Au 19e siècle, des 
sociétés savantes, souvent liées au pouvoir 
politique, ont contribué à l’émergence 
de mesures de protection et ont  élargi 
la notion de patrimoine. En 1818, la 
publication des « Voyages pittoresques 
et romantiques dans l’ancienne France » 
(plusieurs lithographies de cet ouvrage 
illustrant la Corse sont actuellement très 
connues) témoigne d’un engouement nou-
veau pour les vestiges architecturaux.Sous 
l’influence de Guizot, alors ministre de 
l’Intérieur de Louis-Philippe, a été créée 
l’administration des monuments histo-
riques dirigée par un inspecteur général 
des monuments historiques. La mission 
du premier d’entre eux, Ludovic Vitet a 
été de « dresser la liste de tous les édifices 
du royaume qui, soit par leur date, soit par 
le caractère de leur architecture, soit par 
les événements dont ils furent les témoins, 
méritent l’attention de l’archéologue, de 
l’artiste, de l’historien ». En 1834, Prosper 

Mérimée fut nommé inspecteur général des 
monuments historiques. Il fut chargé de 
compléter la mission qui avait été confiée 
à Ludovic Vitet et de juger de l’urgence 
des travaux de conservation. Il réalisa un 
voyage à travers la France et débarqua en 
Corse en 1838. Il rédigea les « notes d’un 
voyage en Corse » en 1840 et proposa la 
protection de 6 monuments : le choix de 
ces monuments montre l’intérêt qui fut le 
sien pour l’archéologie, les églises romanes 
et les tours génoises. Il ne s’intéressa pas 
qu’aux monuments et il fut un véritable 
découvreur de la Corse, ce qui le rendit 
célèbre. Dès 1840, Prosper Mérimée char-
gea Eugène Viollet-le Duc de réaliser la 
restauration de monuments historiques (en 
particulier Notre-Dame de Paris, ou la cité 
de Carcassonne). Il vint en Corse en 1860. 
La première loi relative à la conservation 
des monuments historiques, ou loi du 30 
mars 1887, a eu pour but de normaliser 
les règles de conservation du patrimoine 
et de déterminer les conditions d’inter-
vention de l’Etat pour la protection des 
monuments historiques.
La loi du 31 décembre 1913 a institué 
de plus l’instance de classement qui est 
une mesure de sauvegarde d’urgence et 
l’inscription à l’inventaire supplémen-
taire qui permet d’élargir la protection. 
Cette loi instaure de plus l’inaliénabilité 
des objets mobiliers de l’Etat et par la 

notion d’intérêt public peut restreindre 
le droit de propriété.

Le déroulement des protections 
Sur l’ensemble du territoire français, deux 
périodes ont été favorables à la protection 
des monuments historiques : après 1918, 
lors de la reconstruction suite à la guerre, 
et à partir de 1985 par la déconcentra-
tion des décisions d’inscription qui sont 
désormais prises par le préfet de région.
En Corse, de 1970 à 1980, la Direction 
Régionale des Affaires Culturelles (DRAC) 
a procédé au classement de nombreux 
monuments. Sur l’ensemble de la France, 
les architectures religieuses représentent 
34.6 % des protections (en Corse, 52.3 
%) et les architectures domestiques 39.5 
% (en Corse, 12.3 %).

Depuis, la protection des monuments 
historiques a été étendue: 
-1913 : protection du monument
- 1930 : protection des sites
- 1946 : protection des abords des monu-
ments historiques
- 1962 : protection des quartiers histo-
riques (ZPPAU)
- 1993 : protection des paysages (ZPPAUP) 
- 2010 : loi Grenelle 2 et Aires de Mise en 
valeur de l’ Architecture et du Patrimoine 
(AVAP) 
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patrimoine

La notion de patrimoine a été élargie et 
en plus des patrimoines bâtis, d’autres 
concepts immatériels ont été pris en compte 
et considérés « à protéger » , car repré-
sentatifs d’une histoire, d’un territoire ou 
d’un mode de vie.
 
Les résultats et les enjeux pour Bonifacio
Le premier classement a concerné l’église 
Saint Dominique en 1862.
Les maîtres autels des églises Saint-Domi-
nique et Sainte Marie-Majeure, plusieurs 
statues et différents objets de ces deux 
églises et de l’église saint François ont été 
classés en 1908.
De 1910 à 1960, soit durant 50 ans, peu 
d’éléments ont été classés : des portes d’im-
meubles, des plaques votives, la chasse de 
saint Barthélémy, le sarcophage romain 
et un petit coffret du 14e siècle conservés 
dans l’église Sainte Marie-Majeure.
A partir de 1960 et durant 40 ans, une 
véritable prise de conscience a permis 
la protection de 22 objets, de nombreux 
bâtiments (les couvents, les chapelles, le 
puits Saint-Barthélémy, la caserne génoise 
et l’escalier du roi d’Aragon, les cimetières 
des Lavezzi) et de plusieurs sites (l’Araguina 
Sennola, la carrière romaine de Cavallo, 
les ruines romaines de Piantarella).

14

Actuellement, un bilan s’impose: 

1) Il est nécessaire d’étendre les protections

Pourquoi la chasse Saint Jean-Baptiste n’est elle pas protégée alors que les autres chasses, de la 
même époque et de la même origine le sont? Pourquoi les façades  des maisons du 13e et du 
14e siècle (maison des podestats, ancienne mairie, par exemple) ne sont elles pas protégées? 
Pourquoi aucun élément du patrimoine rural n’est protégé?

2) Il est nécessaire de restaurer les bâtiments ou les objets, ce qui nécessite la constitution de 
dossiers complexes, la connaissance des aides susceptibles d’être apportées et ce qui nécessite 
la formation de professionnels spécialisés dans la restauration des bâtiments anciens et/ou des 
objets.

3) Il faut que les Bonifaciens prennent conscience de l’existence de patrimoines matériels et 
immatériels qui constituent l’histoire de leur ville et une partie de l’identité de la Corse et qu’ils 
se réapproprient ces patrimoines. Les difficultés sont donc culturelles, financières et techniques.

Le patrimoine est une valeur ajoutée pour la commune:

1) Il peut permettre un véritable tourisme culturel

2) Il permet la création d’emplois dans le tourisme, dans les métiers de la rénovation, dans 
les métiers de l’art et dans la médiation, métiers dont les formations se feraient à Bonifacio et 
permettraient le maintien des populations les plus jeunes à Bonifacio. 

L’Eglise du cimetière et du couvent Saint-François s’offre une seconde jeunesse

Fin octobre, le Maire de la Ville et les confrères de Bonifacio conviaient 
la presse en l’Eglise Saint-François à l’occasion de la récente rénova-
tion dont cette dernière a fait l’objet entre février et Pâques 2013. 
Jean-Charles Orsucci, accompagné de Joseph Disimone, Président de 
l’association des confréries, d’Antoine Sorba, trésorier de l’âme Bonifa-
cienne, et de Jean-Claude Albertini de la confrérie Saint-Jean-Baptiste 
associait à cette opération le père Ryszard, visiblement très satisfait du 
travail accompli.
Un rafraîchissement dont les paroissiens à l’occasion de diverses 
cérémonies ont pu profiter tout l’été. Largement saluée, cette mise en 
beauté qui a surtout concerné l’agencement et la propreté des lieux 
n’avait plus vraiment été d’actualité depuis les années 80, mis à part 
sur quelques rafraîchissements ponctuels.
Des travaux nécessaires pour une église qui accueille une centaine de 
cérémonies par an : « Je tenais à saluer la synergie commune entre 
les différents acteurs. Elle a permis de mener à bien ces travaux  avec 
l’appui et l’accord nécessaire du Ministère de la Culture et de la 
Communication mais aussi grâce au soutien financier des confrères 
de Bonifacio. Rénover un bâtiment inscrit est souvent plus un frein 
qu’un atout car toutes les spécificités patrimoniales sont à prendre en 
compte » exprimait Jean-Charles Orsucci.

Continuer cette dynamique de partenariat
L’enveloppe financière globale injectée dans ces travaux avoisine les 
15 000 euros pour la commune. Elle a permis de traiter l’ensemble 
des peintures murales. Celles du maître hôtel et de la balustrade et le 
réaménagement de la sacristie ont été prises en charge à hauteur de 
8000 euros par l’association des confréries de Bonifacio. L’ensemble de 
ces travaux revenait à l’entreprise Lorenzelli basée à Porto-Vecchio
 Parmi les recommandations patrimoniales, figurait également la mise 

en valeur du mobilier et des œuvres picturales dans leur position 
d’origine. Dans cette optique, une commande de fac-similé représen-
tant une peinture de la mort de Saint-Joseph, se trouvant à l’origine  
à Saint-François puis exposé en l’Eglise Saint-Jean-Baptiste, est venu 
ainsi remplacer cette peinture d’origine réalisée par un peintre du 19e 
siècle, Novellini. La reprographie sur toile a été assurée par le photo-
graphe Jean-Paul Piras pour 1500 euros.
« Les 5 confréries, l’âme bonifacienne et l’association des confré-
ries ont participé à cette opération qui englobe les divers dons des 
Bonifaciens, il faut le souligner » précisait Antoine Sorba.  Le Maire et 
les confrères affichaient leur volonté de continuer cette dynamique de 
partenariat et d’échanges pour la sauvegarde du patrimoine religieux 
de Bonifacio : « un patrimoine considérable et important pour notre 
ville et qui dépasse qu’on le veuille ou non toute considération reli-
gieuse » concluait le Maire.
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tourisme

La démarche d’organisation, de structuration et de développement de l’activité touristique sur le territoire Sud Corse se définit désormais autour d’une convention 
signée le 18 septembre entre l’Office Municipal de Tourisme de Bonifacio, l’Office Municipal de Tourisme de Porto-Vecchio, l’Office de Tourisme de Sainte-

Lucie/Zonza, l’Office de Tourisme de Lecci et la Communauté de Communes de l’Alta Rocca (16 communes). 
Cette convention, signée pour une durée de 1 an, désigne l’Office de Tourisme de Bonifacio comme Office de Pôle Sud Corse, pour un programme d’actions prévu 

pour l’année 2014.

Fédérer les offices de tourisme, favoriser le regroupe-
ment de moyens et conforter les synergies à travers 
les pôles touristiques sont des enjeux primordiaux 
pour l’avenir du développement de la politique 
touristique territoriale. Un projet porté par Vanina 
Pieri, la Présidente de l’Agence du Tourisme de 
Corse et les différents Offices de Tourisme de Corse. 
Cette dernière officialisait cette démarche, le 18 
septembre, à l’hôtel Santateresa avec la signature 
de la convention entre les différents partenaires 
du pôle Sud Corse. « Je suis d’autant plus satisfaite 
d’être avec vous aujourd’hui qu’on nous prédisait 
un échec sur la mise en œuvre des pôles touristiques. 
Le bilan va être relativement bon puisqu’on va 
signer l’ensemble des contrats de pôle touristique 
sur tout le territoire corse. 
Cette signature montre que l’on a des objectifs 
communs et l’on ne peut que s’en féliciter. Le 
travail commence à peine, puisque notre objec-
tif, tous ensemble, sous l’égide de l’ATC, c’est de 
définir les objectifs du nouveau contrat de plan 
2014-2020 et d’être éligible au fond européens pour 
être plus efficace et faire en sorte que le tourisme 
reprenne la place qui est la sienne comme levier 
du développement économique de l’île. »
A ses côtés se trouvaient les élus-présidents des 
Offices de Tourisme partenaires : Jean-Charles 
Orsucci pour Bonifacio, Odette Colonna-Cesari 
pour Porto-Vecchio, François Orsini pour Lecci, 
Pierre-Paul Degortes pour Sainte-Lucie de 
Porto-Vecchio/Zonza et Pierre Marcellesi pour 
la communauté des communes de l’Alta Rocca. 
Georges Mela, Maire de Porto-Vecchio et Gilles 
Giovannangeli, Maire de Lecci ont tenu à marquer 

par leur présence leur appui politique.
La Présidente ajoutait par ailleurs : « Aujourd’hui, 
on ne peut pas envisager au niveau européen que le 
tourisme soit une mesure d’une autre sous mesure 
de l’aménagement du territoire mais véritablement 
un programme à part entière. Pour que l’ATC 
soit crédible dans cette négociation, elle a besoin 
d’avoir autour d’elle l’ensemble de ses partenaires ».
L’officialisation de ce pôle se concrétise par une 
dotation financière d’un total de 125 000 euros, 
financée à 80 % par la CTC, l’Etat et l’Europe et 
20% par les partenaires locaux du Pôle Touristique 
Sud Corse.
« Ce document nous confortera les uns et les autres 
et mettra en exergue des actions communes définies 
pour l’unité et la complémentarité du territoire » 
relevait Georges Mela. « C’est cette complémenta-
rité qui fera notre richesse » ajoutait Jean-Charles 

Orsucci pour qui cette mutualisation s’inscrit dans 
le sens de l’histoire ! Pour Pierre Marcellesi, aussi, 
cette démarche construit « un trait d’union entre la 
montagne et la mer », une façon de mettre pour 
lui « le joyaux dans l’écrin… ». « Le passé doit 
éclairer l’avenir ». C’est sur ces mots que Gilles 
Giovannangeli, le Maire de Lecci, concluait les 
discours. Il soulignait avant tout le nouveau départ 
entrepris « basé sur la confiance retrouvée et la 
capacité collective à faire vivre ce projet ».

par Stéphanie Faby 

Le Pôle Touristique Sud Corse : 
quand l’union fait la force

Grâce à une enveloppe de 125 000 euros, le pôle touristique sud 
corse mettra en place des actions concrètes pour l’année 2014 :

La valorisation et l’organisation touristique :
- Elaboration d’un schéma de développement touristique 2014-2017, 
- Mise en réseau et valorisation de l’offre via la création d’une carte des principaux 
attraits du territoire
-Organisation de journées techniques permettant au personnel des OT de mieux 
connaître l’offre de la destination

La structuration des Systèmes Informatisés Régionaux : 
- Création d’une application mobile révélatrice du patrimoine : Monument Tracker
- Mise en place d’une Gestion de la Relation Client et dotation de logiciel pour 
tous les offices
- Promotion de produits touristiques identitaires via des campagnes sur le net 

L’attractif le territoire dans une recherche d’excellence : 

- Mise en produits et offres de séjours par saison
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Par François CANONICI

Pèlerinage à Saint Jacques de Compostelle au XIII° siècle

Les Pèlerins bonifaciens étaient tous… des 
femmes !

notre histoire
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Au XIII° siècle, les documents de cette époque attestent 
que plusieurs bonifaciens se sont rendus à San Jacopo 
de Galice (Saint Jacques de Compostelle) dont le 
pèlerinage existait depuis l’an 1000. A noter qu’il 
existe à Bonifacio une église dédiée à Saint Jacques 
(devenue aujourd’hui une belle salle de réunion et 
d’expositions). Dans les actes notariés de 1239 
notamment, apparaissent plusieurs testaments de 
Bonifaciens en partance pour Saint Jacques de Galice. 
Curieusement, ces pèlerins bonifaciens du XIII° siècle 
étaient surtout pour ne pas dire exclusivement... des 
femmes ! Ainsi, on lit dans les archives les noms des 
«partantes» pour la Galice : «Benvenuta, cognata 
di Pietro di Curia ; Giusta Candelaria, Galasia 
épouse de Rubaldo di Pegli :  Maria, épouse de 
Fasano di Capite ; Giusta Corsa» etc. Toutes ces 
femmes ne manquaient pas de léguer des sommes 
d’argent «per remedio del’anima sua» aux églises 
de la cité et, notamment, à celle de Saint Jacques 
qui recevait les dons les plus importants. Etaient 
également bénéficiaires les églises et chapelles de San 
Nicro (Saint Nicolas), Sant’Antonio (aujourd’hui 
disparue, qui se situait au bout de la presqu’île de 
San Franzé) ; Sancta Amancia, Sainte Marie et 
même l’église de Monte-Cristo. 

Insectes voraces, sables mouvants, 
noyades...
A noter que, dans son testament, le bonifacien 
Graziano de Alessandria, s’engageait à restituer 
les «biens mal acquis» par lui-même et faisait une 
donation pieuse à Saint Jacques de Compostelle 
sans toutefois entreprendre le pèlerinage. On 
peut se demander pourquoi ces Bonifaciennes 
partaient seules, si loin, sans leurs maris auxquels 
cependant elles prenaient soin de léguer tous leurs 
biens ainsi qu’à leurs enfants. C’est sans doute 
que les hommes devaient s’occuper des affaires 
de la famille, du commerce, des terres, du bétail, 
des récoltes. Le voyage à partir de Bonifacio vers 
Saint Jacques de Compostelle était long et péril-
leux. En voici un aperçu d’après le «Guide du 
Pèlerin» : «Au cours de son périple, le pèlerin du 
Moyen-âge est confronté à trois sortes de danger 
: marécages infestés d’insectes voraces, sables 
mouvants, eaux empoisonnées. Il y a encore la 
traversée des rivières, les ponts étant très rares. 
Bien des fois aussi, après avoir reçu de l’argent, 
les passeurs font monter une si grande troupe 

de pèlerins que les bateaux se retournent et que 
les pèlerins sont noyés». Les bateliers s’empres-
saient alors de dépouiller leurs victimes. Au péage 
de l’entrée des villes des sommes démesurées 
étaient extorquées aux voyageurs sans parler des 
hôteliers peu scrupuleux. Enfin, le pieux marcheur, 
lorsqu’il avait surmonté toutes ces embûches, 
devait se garder des faux pèlerins, ces fameux 
«coquillards», bandits dissimulés sous l’habit 
du «Jacquet» (C’est ainsi qu’étaient appelés les 
pèlerins de Saint Jacques de Compostelle). Il y 
avait aussi pour nos «Jacquettes» bonifaciennes le 
risque de naufrage en mer, car il fallait bien partir 
de Corse pour rejoindre la côte espagnole (si la 
traversée était directe) ou les côtes de Provence. 
Dans ce dernier cas, elles devaient sans doute 
emprunter à pied la «Via Tolosana» ou «Voie 
d’Arles» qui rejoignait à Puente la Reina les trois 
autres routes pour n’en plus former qu’une jusqu’à 
Santiago (autre nom de Saint Jacques de Galice). 
Les legs fait par ces Bonifaciennes avant leur 
départ prouvent qu’elles étaient parfaitement 
conscientes des dangers encourus et qu’elles 
n’étaient pas sûres de leur retour. 

L’Eglise défavorable
Sur ce voyage périlleux effectué par de faibles 
femmes à une lointaine époque où les navires 
n’avaient pas, bien entendu, le confort qu’on leur 
connaît aujourd’hui, nous avons cherché à en 
savoir plus. Et l’on est assez étonné d’apprendre 
que, d’une façon générale, l’Eglise n’encourageait 
pas les femmes à courir les routes, par crainte de 
débordements contraires à la morale. Vers 1175, 
l’évêque de Rennes Etienne de Fougères, dans 
son « Livre des manières », raconte comment 
une femme mariée	 peut facilement rencontrer 
son amant : Elle se déclare malade, se fait conseiller 
un pèlerinage et obtient le consentement de son 
mari. Les vingt-deux miracles de saint Jacques 
repris par le Codex Calixtinus ne mettent en scène 
que deux mères d’adolescents et une vieille, toutes 
trois assez âgées pour décourager les séducteurs. 
La littérature n’est pas plus incitative et détaille les 
dangers qui guettent les honnêtes femmes. Des 
auteurs racontaient que, vers 1150, une jeune 
noble, veuve et enceinte avait fait vœu d’aller à 
Compostelle. Malgré la compagnie de son père, 
elle fut capturée par des Sarrasins. Au début 

du XIIIe siècle, La fille du comte de Ponthieu, 
partie avec son mari demander un enfant à saint 
Jacques, se fait violer en Galice et se retrouve dans 
un harem. Au XIVe siècle, on cite le pèlerinage 
d’un jeune chevalier dont l’épouse est séduite sur 
la route par un chevalier célibataire. Au XVIIe 
siècle un bon moine de Limoges raconte le décès 
d’une jeune pèlerine dont le mari a poursuivi seul 
sa route. De fait, on trouve peu de femmes sur 
les grandes routes de pèlerinage (à peine 10% si 
l’on peut se risquer à avancer un chiffre). Mais il 
y a eu des exceptions, car la présence de femmes 
sur les routes de Compostelle est parfois évoquée 
dans les statuts de confréries d’anciens pèlerins. 
Les autres sont accompagnées de leur mari. 

Pour les Bonifaciennes : voyages organisé ?
Cela dit, même si pour nos Bonifaciennes le voyage 
était périlleux, il apparaît, d’après nos récentes 
recherches, qu’elles n’ont peut-être pas affronté 
tous les dangers effroyables décrits plus haut. En 
effet, il est tout-à-fait possible qu’elles aient saisi 
l’opportunité d’une sorte de « voyage organisé » 
à partir de Bonifacio ou de Gênes pour Saint 
Jacques de Compostelle à bord de solides navires. 
En effet, dès le XI° siècle, les Génois passaient 
souvent le détroit de Gibraltar. La politique de 
Gênes vers l’Ouest englobait non seulement le 
Maghreb mais aussi le Languedoc et les pays 
ibériques. Dès 1113, les charpentiers génois avaient 
été appelés par l’évêque de Compostelle afin de 
construire une flotte pour résister aux corsaires de 
l’Atlantique. Ainsi, il est permis de penser que nos 
« Jacquettes » bonifaciennes n’ont pas eu à courir 
les plus grands risques sinon ceux de la mer. En 
effet, en passant le détroit de Gibraltar à bord 
des navires génois, elles pouvaient directement 
parvenir à destination et revenir de même à leur 
point de départ : Bonifacio. 

______________________
Le tableau de saint Roch porteur de la coquille Saint 
Jacques symbole des « Jacquets » (église St Dominique 
de Bonifacio)  (Photo FC)
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En apparté avec Circle Of  sound

Questions à Fred Verrons

sport et vie associative

Fred Verrons (Yatch Club de Bonifacio) organisateur du 
Tour de Corse à la voile lors du départ des 70 bateaux en 
lice pour parcourir 250 miles sans escale et sans assistance.

Ça y est, le Tour de Corse est lancé et fête 
cette année son 20e anniversaire, quel est 
votre sentiment aujourd’hui sur l’évolution 
de cette manifestation ?
Fred Verrons : Mon premier sentiment est la fierté 
d’avoir réussi avec notre équipe à proposer 20 ans 
de courses réunissant près 10 000 marins sans 
jamais avoir eu aucun accident. Nous avons débuté 
à 27 bateaux lors de la 1ère édition, 60 bateaux 
ont franchi la ligne de départ cette année, soit 
près de 500 marins pour une équipe technique 
d’une dizaine de personnes.
Quelle place tient le Tour de Corse à la voile dans 

le calendrier de la Fédération Française de Voile ?
F.V : Le Tour de Corse à la voile figure comme la 3e 
régate offshore de Méditerranée après la « Giraglia » 
qui part de Saint-Tropez pour rejoindre Gênes et 
la « Middle Sea Race », une course se jouant entre 
Malte et la Sicile. Il s’agit de la dernière étape du 
championnat IRC de Méditerranée, une jauge de 
course internationale se basant sur un calcul de 
temps par handicap pour les courses de voiliers. Le 
gagnant n’est pas celui qui dépasse la ligne d’arrivée 
en temps réel. Nous accueillons des bateaux avec 
diverses caractéristiques techniques, et avec un budget 
variable par équipes. Ce système permet de les 
reclasser dans un système de temps compensé au 
regard de ces différents critères. Plus juste, il remet 
l’homme au centre du jeu, en diminuant l’impact 
matériel. Ce sont les capacités de l’équipage à naviguer 
bien et proprement qui font la différence.
Comment expliquez-vous le succès de cette régate ?
F.V : Par le biais même de sa situation unique en 
Méditerranée et par sa complexité météorologique, 
la Corse a construit sa légende auprès des marins. 
La simplicité du parcours cache souvent une 
course tactique et compliquée avec deux points 
mythiques pour eux : les Bouches de Bonifacio 

et le cap Corse. Tous les plus grands navigateurs 
d’Europe ont un jour couru cette régate, et cette 
année encore nous avons accueilli beaucoup de 
nationalités différentes : Français, Allemands, 
Italiens, Russes… Et de grands  navigateurs : 
Lionel Péan, vainqueur de la course autour du 
monde en équipage, Jean - Marie Vidal, double 
vainqueur de la solitaire du Figaro, Alain Feden-
sieu, plusieurs fois vainqueur du tour de France 
à la voile entre autre ...

Les résultats de la Course

Vainqueur en temps réel : 
Génapi skippé par Jean-Luc Boixel

Vainqueur en temps compensé : 
1. EspritSud (J111) de Thierry Bouchard, 1er 
IRC 2 et 3 en 2 jours, 7 heures 47’40
2. Tixwave (Swan) de Bernard Vananty, 1er 
IRC1 en 2 jours, 8 heures 38’20
3. Amber Miles (XP 44) de Vadim Yakimen-
ko, 2e IRC1, en 2 jours 9 heures 16’39
4. Alizée (XP 44 Sport) de R. Sautieux, 3e 
IRC1, 2 jours 9 heures 56’20

Proposé dans la programmation musicale du vendedi 18 
octobre à Saint-Dominique entre Isulatine et le grand 
Murray Head, Circle of  Sound, jeune groupe londonien 
formé il y a trois ans, a réussi à tirer son épingle du jeu 
grâce à une musique métissée et généreuse qui a su plaire 
au public. Né de la fusion entre un jeune indien originaire 
de Calcucutta, Soumik Datta, et un autrichien, Bernard 
Schimpelsberger, leur son s’imprègne de l’essence même du 
Festival Nautic&Music, centré à la fois sur le partage 
et l’éclectisme des musiques. 
Les benjamins de ce Festival, gagnants du Songlines Top 
of  the Wolrd award, un concours qui révèle les talents de 
musique du monde, ont été salués par la BBC comme 
« l’avant garde de la musique Britannique ». Ils ont 
déjà collaboré avec des musiciens emblématiques comme 
Nitin Sawhney, Anoushka Shankar, Susheela Rahman 
et Talvin Singh.

C’est la première fois que vous vous produi-
sez à Bonifacio, comment avez vous trouvé 
le public et l’atmosphère ?
Bernard Schimpelsberger : Nous avons passé un 
moment fantastique. C’est un superbe voyage, et 
nous avons été très enthousiasmés par ce festival 
et sa programmation dès le départ. Nous avons 
beaucoup apprécié l’échange avec le public qui a 
été très ouvert.
Comment avez vous atterri au Festival 
Nautic&Music ?
Bernard Schimpelsberger : Très simplement car 
plusieurs artistes londoniens se sont produit ici, 
notamment notre amie Susheela Rahman, il y a 
deux ans. A travers nos collaborations, nous avons 
été recommandés à Fred Verrons qui nous a invités 
à venir jouer.
Vous habitez Londres, venir en Corse c’est 
un peu le choc des cultures …
B.S : Oui d’autant plus qu’il y a beaucoup à manger, 
de la bonne baguette, du bon vin rouge et on ne 
s’en lasse pas… (rires)
Comment définiriez vous votre musique ?
B.S : Notre musique est une combinaison de 
beaucoup d’influences notamment de musique 
indienne classique, de musique contemporaine de  
jazz, de percussion et de basse.

Soumik Datta :C’est vraiment difficile de décrire 
une musique comme la nôtre avec des mots car 
son essence même est avant tout une conversation 
entre deux personnes. 
L’influence est beaucoup plus humaine que technique.
Soumik Datta : Notre travail essaye de trouver un 
langage commun auquel on incorpore toutes ces 
différentes influences…
Quel message souhaitez vous faire passer 
à travers votre musique ?
B.S : De l’espoir et la notion d’échange et d’amitié. 
On cherche vraiment à faire une musique nouvelle 
et prendre des risques pour s’améliorer encore et 
encore.
SD : Notre musique essaie aussi de procurer de 
la joie, car quand on s’y attarde, je pense qu’il y a 
beaucoup à prendre de notre univers.
En quoi pour vous le festival Nautic et Music 
est différent des autres festivals que vous 
avez pu faire ?
B.S : Nous avons fait plusieurs festivals internatio-
naux comme à Londres, à Singapour, Mumbai, 
Sydney mais celui de Bonifacio a une réelle touche  
personnelle, de par le lieu en soi très à part mais 
aussi par la grande proximité avec les personnes. 
Jouer dans une église a vraiment donné une autre 
dimension au concert.

Spécial Nautic&Music
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Association des propriétaires de 
Spérone : un don de 10 000 euros 

pour la jeunesse bonifacienne. 
Ils sont pour la plupart bonifaciens de cœur depuis 
plus de 20 ans, aiment notre ville et sa douceur 
de vivre… 

L’association des propriétaires de Spérone a souhaité 
s’impliquer davantage encore dans la vie quotidienne 
des Bonifaciens. Et c’est naturellement envers la 
jeunesse que cette action a le plus de sens. Le Prési-
dent de l’association des Propriétaires de Spérone, 
Dominique De La Taille, accompagné de Denis Lopez, 
adjoint aux sports et aux associations et d’Eric Volto, 

Directeur de l’école élémentaire contractualisaient 
ensemble cette promesse. C’est en tout 10 000 
euros qui seront versés à la coopérative scolaire. 
« Il s’agit de la première action de ce genre  pour 
notre association qui comprend une centaine de 
membres. Au cours de discussions avec monsieur 
le Maire, j’ai été assez étonné de voir l’étendue des 
activités mises en place pour la jeunesse ainsi que 
leur diversité. Ce don est une manière de participer 
à la vie collective de la ville » expliquait Dominique 
de la Taille, Président de l’association des proprié-
taires de Spérone.

10 000 euros de dons
Un premier acompte de 5000 euros a déjà été manda-
té pour soutenir l’activité voile pour le primaire et le 

collège avec l’achat de combinaisons de voile et de 
chaussons associés. Le solde restant sera affecté au 
soutien de cours  d’initiation au jeu d’échec proposé 
à l’attention des classes de CP, de CE1 et de CE2. 

« C’est une somme importante et inespérée pour 
une petite école. Elle va nous permettre de financer 
une partie de ces actions et de supporter les coûts 
liés à la mobilisation d’une éducatrice spécialisée 
pour l’activité échec » commentait Eric Volto.
Un dossier suivi de près par Denis Lopez qui se félicite 
de l’aboutissement des pourparlers : « même si la 
part communale reste conséquente sur l’ensemble 
de ces activités, on constate aujourd’hui qu’il devient 
difficile de mobiliser des sponsors privés. C’est aussi 
le rôle d’une commune d’encourager ce type d’ini-
tiative privée. »

L’opération devrait d’ores et déjà être renouvelée 
l’an prochain avec une idée précise : soutenir des 
cours d’initiation au Golf de Spérone et pourquoi 
pas créer des vocations pour ce sport encore trop 
peu démocratisé chez les jeunes.

Tango argentin : une 3e édition qui 
tient ses promesses et enracine le 

festival.
Du 1er au 8 septembre, Bonifacio se mettait à l’heure 
de l’Argentine et de son sport national : le tango. Une 

3e édition portée par l’association Tangoculto et sa 
présidente Liliana Rago en partenariat avec l’Office 
de Tourisme qui a gardé cette année la recette du 
succès en proposant une sélection variée d’arts et 
d’artistes dans les lieux culturels les plus embléma-
tiques : la cour carrée, la salle Saint Jacques, la place 
de la Spassegiata ou la nouvelle place Saint-Erasme. 
Beaucoup d’animations plein air étaient organisées 
dans un décor médiéval somptueux pour attirer le 
public (bals, shows, conférence et concerts). 

Les stages d’initiation au tango, qui permettent cette 
proximité entre des danseurs professionnels passionnés 
par leur art et les stagiaires, a su d’année en année 
trouver son public de fidèles. De nombreux Corses, 
environ 40 % des participants, ont répondu présents 
sur ce festival. C’est sans compter sur des amateurs 
venus du continent (Paris - Iles de France, Bretagne, 
Savoie, Normandie, Centre, Côte d’Azur), ainsi que 
de nombreux pays : Allemagne, Belgique, Etats-Unis, 
Italie. Au bilan, une augmentation de 30 % du public 
sur la totalité du festival a été enregistrée avec une 
fréquentation de 1313 personnes pour les bals, 90 
stagiaires pour les cours et environ 600 personnes 
pour les diverses animations.

La Corsica Classic s’offre Bonifacio 
en écrin.

Six épreuves pour une régate d’exception : une velle-
giata voguant de Calvi à Porto Vecchio sillonnant 
la côte ouest de l’île pour le plaisir de la trentaine 
de bateaux ayant répondu à l’appel. 

C’est dans un des plus bel écrin de l’île, notre belle 
cité, que l’équipe de la Corsica Classic a tenu à 
prolonger le séjour et à poster à quai la remise des 
prix en présence du 1er édile et à bord du presti-

sport et vie associative

Spécial Nautic&Music

EN IMAGES :

Plus de 500 personnes sont venues 
applaudir la prestation de Murray 
Head à Saint-Dominique. Pour 
honorer sa présence à Bonifacio, il 
s’est vu remettre la médaille de la 
Ville par le Maire à l’issu du concert.
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sport et vie associative

gieux Belem, un trois-mâts barque les plus anciens 
d’Europe et le second plus grand voilier en France.

Les premières places de la régate revenaient à : 
- Sky Lark (18 m) et le skipper Tony Morse pour l’époque 
Marconi;
- Lys (17m) et Denis Charvoz pour l’époque classique 
Marconi;
- Scherzon (16m) barré par Laurent Schenk en esprit de 
tradition et pour l’époque aurique;
- Vistona (17m) et Marco Bonacina. 

A l’occasion de Valin’cap, Bonifacio 
accueillait Joe Kals.

Le 12 septembre, Joe Kals, devenu paraplégique à la 
suite d’un accident de moto à l’âge de 20 ans, partait 
entre 7h30 et 8h30 de Bonifacio, sur ses béquilles à 
pied, pour atteindre Propriano en une semaine sous 
le dossard de son association éponyme. Adepte des 
exploits sportifs, Joe Kals ne cesse de lancer des défis 
dans l’unique but d’interpeller le public et les gouver-
nements sur la nécessité d’encourager la recherche 
dans le domaine de la moelle épinière.

Déjà à l’origine d’un périple en béquille entre le Havre 
et Menton, le sportif est intervenu cette année dans 
le cadre de la manifestation Valin’cap 2013, qui s’est 
déroulée à Propriano les 20, 21 et 22 septembre dernier.
Dans les mois à venir, Joe Kals s’attachera à gravir 3 
étages de la Tour Eiffel à Paris. L’association Valin’cap, 
créée en 2011 compte aujourd’hui  plus de 200 membres 
et a pour principal objectif de créer un événement 
pérennes en Corse, mobilisant les forces vives afin de 
faire du handicap, un objectif humanitaire et prioritaire 
pour notre région. 

À cette occasion, la ville offrait à un apéritif dînatoire 
à la capitainerie la veille de son départ en présence du 
Maire et de son adjoint au Sport et aux associations.

61 poches récoltées lors de la dernière 
collecte de sang.

On ne rappellera jamais assez qu’il nous faut 10 000 
poches de sang par jour en France pour sauver et 
soulager 1 million de patients et d’accidentés. C’est 
dire à chaque fois l’effort de mobilisation réalisé par 
chaque association régionale et locale du don du 
sang pour garantir leur objectif. A Bonifacio, l’ADSB 
et son président Patrick Fallet compte avant tout sur 
la fidélité de ses donneurs et le grand investissement 
de tous les partenaires présents lors des collectes. Un 
peu de sang c’est un peu de vie prolongée, et la vie 
c’est l’espoir. La dernière collecte effectuée comme 
à l’accoutumée à l’hôpital local de Bonifacio le 17 
septembre a accueilli 61 donneurs dont 56 ont pu 
être prélevé. Sept nouveaux donneurs ont été enregis-
trés dans les fichiers, ce qui marque une victoire pour 
l’ADSB : celle de la mobilisation.

Prochain rendez-vous : le 19 novembre

La Boule des falaises impose ses 
compétitions dans le calendrier corse 

de la pétanque.
Formé en novembre 2012, le bureau de la Boule 
des Falaises, l’association officielle de la pétanque 
à Bonifacio, perpétue la tradition de ce sport si bien 
implantée dans la cité des falaises grâce à l’ancienne 
action de l’association Sparlottu. 

Désormais affiliée à la Fédération Française du Sport 

de Boules (FFSB), la Boule des Falaises organisait 
un weekend de compétition les 12 et 13 octobre 
dernier. Un concours en doublette, le 3e souvenir Dumè 
Bonchristiani, ouvrait le bal, avec un prix de 1700 
euros. Dimanche, le 5e challenge Dumè Santucci, 
s’organisait autour d’un concours en triplette par poule, 
dont le 1er prix s’élevait à 3000 euros. En tout, plus 
de 83 équipes venues de toute la région ont partagé 
de beaux moments de convivialité. La compétition 
s’est déroulée au parking du quartier Brancuccio. La 
Boule des falaises remercie les nombreux sponsors, 
les services de la municipalité et tous les bénévoles 
associés à cet événement.

Résultats du 3e souvenir Dumé Bonchristiani en doublette :
Finale : Santucci et Santini battent Biancarelli et Ferrari 13 à 6

Résultats du 5e challenge Dumè Santucci en triplette :
Finale : Yohan Firroloni – Patrick Borelli et Paul Buresi battent 
Laurent Biancarelli – Ange Ferrari et Charles-André Castelli 
13 à 10

Trail des falaises : une dixième 
édition royale

Du 13 au 15 septembre avait lieu le Defi-Inter îles, à Piantarella. Cette édition a accueilli en tout 48 windsurfers 
et 19 kitesurfers. La victoire appartenait à Cyril Moussilmani en planche à voile et à Tom Laboute en kite- surf.

Le Défi inter îles en image :



A Vusgi bunifazzina octobre-novembre 2013
20

sport et vie associative

3 questions
à Angélique Curt-Longo

La dixième édition du Trail des Falaises, organisée par 
Bonifacio Course nature, a été couronnée de succès, 
avec un record de participation pulvérisé. 491 arrivants 
ont pu admirer les merveilles de la région de Bonifacio 
sous un soleil radieux et par une température estivale, 
sur un tracé nerveux de 13km et 410m+. Cette année, 
le parcours avait été légèrement modifié avec un petit 
tour en ville pour étirer le peloton avant d’attaquer des 
portions roulantes sur le plateau, suivies de passages 
plus techniques, notamment la descente sous le phare 
de Pertusato. Des panoramas uniques se sont offerts aux 
yeux des concurrents : évolution au cœur des falaises 
de calcaire, plongée vers la mer, passage sur une voûte 
surplombant un trou d’eau… de quoi émerveiller les 
plus blasés… et épuiser les plus endurants, car ce 
profil nerveux, tout en relances, ne laisse que peu de 
répit. C’est le sociétaire d’E Muvre Balanine, Lambert 
Santelli, troisième l’an passé, qui s’impose aisément 
devant le gapençais Laurent Beuzeboc et le jeune 
mentonnais Julien Gueydon. Victoire corse également 
chez les féminines avec Flavie Perrier, qui devance 
Véronique Filippi et Isabelle Sallei. (communiqué Bonifacio 
Course Nature)

Résultats :
homme : 1/ Lambert Santelli 59’49, 2/ 
Laurent Beuzeboc 1h02’1, 3/ Julien Gueydon 
1h02’13                               

femme : 1/Flavie Perrier 1h19’15, 2/ 
Véronique Filippi 1h24’58, 3/ Isabelle Sallei 
1h30’24

Téléthon 2013 : 
c’est parti pour plus d’un mois
de course aux dons ! 

1er, 2 et 5 novembre : vente 

de plats portugais dans différentes 

rues de la ville : 1778 euros récoltés 

en tout

9 novembre : vente de barquettes 

repas (produits orientaux: nems, 

porc aux légumes, riz blanc, tirami-

su exotique) sur réservation à la 

boulangerie Sorba : au moins 3120 

euros récotés

16 novembre : grand loto au COSEC à partir de 19h (petite restauration 

sur place), nombreux lots à gagner dont une moto 125

24 novembre : Marathon Fitness de 10h à 17h au COSEC animé par Louise 

Gréani, 15 euros l’entrée 

29 novembre : concert de l’école de musique, 20h30, espace Saint Jacques

30 novembre : concours de pétanque en doublette (à la mêlée) de 14h à 17h

30 novembre : 19h30, grand repas couscous à la viande et ses surprises 

aux Colverts,  sur réservation avec animation musicale I MARINAGGI

1er décembre : 8h à 17h, Golf à Spérone, le trophée Téléthon et open 

de tennis à partir de 10h, stade Antoine Tassitro

7 décembre : Gala de danse avec YOU’N’DANCE  à partir de 14h, et 

Kermesse à partir de 15h30 (jeux et lots à gagner), vente de produits sur place

8 décembre : à 14h, Thé dansant, espace Saint-Jacques

ACTION AU COURS DU MOIS DE NOVEMBRE

- LOTERIE à la pâtisserie SORBA (fontaine en chocolat et autres surprises)

- A l’école, fabrication de bougeoirs par les enfants du CEL

- A l’école, les élèves vont confectionner un objet de leur choix (par classe)

- LOTERIE organisée par ROSA et son équipe pour gagner différents lots 
tirage le 8 décembre à partie de 19h (un quad à gagner) à Monacia D’Aullène

- Le prénothon : chaîne des prénoms. Pour deux euros, écrivez votre prénom 
sur une feuille A4, customisez- le. Ils seront ensuite assemblés pour faire une 
chaîne géante.
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3 questions
à Angélique Curt-Longo

3 questions
à François Canonici

Angélique est employée à la capitainerie de 
Bonifacio. Elle a une vie de famille bien 
remplie et une passion : l’écriture. Un beau 
jour, plus précisément, le 4 janvier 2012, 
alors qu’elle gère la logistique d’une maison 
comme beaucoup d’autres femmes, l’idée de 
son roman « De l’Air ! » apparaît comme 
une délivrance. Celle d’un quotidien parfois 
trop lourd à gérer. Et si tout basculait … 
Qui n’a pas eu envie un jour de tout plaquer 
pour une autre vie ? 

Ce cap, Angélique l’a franchi dans la 
fiction avec ce premier roman. Après 9 
mois d’écriture et de peaufinage, elle tente 
sa chance auprès de plusieurs maisons 
d’édition. C’est finalement chez Rebelle 
édition qu’elle passe au statut d’auteure. 
A découvrir dès le 15 décembre en version 
papier. En attendant vous pourrez le lire 
en version numérique :
 http://rebelleeditions.com/SITE/?page_id=3418

C’est votre premier roman, comment 
vous est venue l’envie d’écrire et 
pourquoi ? 
L’envie d’écrire a toujours été 
présente. Adolescente je posais déjà 
sur papiers des idées, des sentiments. 
Les mots m’ont toujours fascinée. 
Avec « De l’air » j’ai franchi le pas 
tout en me demandant si j’étais 
capable d’écrire une œuvre entière. 
À ma grande surprise, les chapitres 
se sont enchaînés assez rapidement, 
après 2 mois d’écriture intensive je 
mettais un point final à mon roman.
Le thème tourne autour de la famille, 
des relations hommes-femmes, 
pourquoi avoir choisi ce sujet ?
Peut-être un baby-blues à retarde-

ment... Plus sérieusement, j’étais au 
cœur du sujet, comme beaucoup 
d’autres femmes. Cependant, nous 
ne sommes pas toutes égales quant 
à la gestion du quotidien, parfois 
pesant. J’ai eu envie d’exprimer à 
travers mes mots, des sentiments 
et émotions que d’autres femmes 
avaient certainement ressenti à un 
moment de leur vie d’épouse et de 
mère... Il faut tout de même garder 
en mémoire que c’est une fiction.
Quel message vouliez-vous faire 
passer ?
Certaines femmes se reconnaîtront 
en mon héroïne, d’autres au contraire 
la mépriseront peut-être. Chacun(e) 
interprétera le message à faire passer 
au fil de l’histoire... Je ne peux pas 
en dire plus...

 (« De l’Air » Edition : Rebelle, Collection : 
Blanche, Illustrations : Ati, Prix : 4,90 €)

François Canonici nous avait habitué à 
l’écriture de nombreux ouvrages sur l’histoire 
de Bonifacio. Sans pour autant se vouloir le 
témoin d’un passé nostalgique et réinventé, 
il préfère laisser un patrimoine livresque 
aux jeunes générations qui seront un jour 
forcément en quête de vérité sur leur histoire. 
Il a choisi de consacrer son dernier livre 
à un Bonifacien hors norme. Il s’agit de 
Pierre Cuccuru, né en 1913, fils d’une 
famille de 7 enfants, dont le père était un 
humble charbonnier. Nommé le « juge de 
paix du milieu », il a laissé dans nombre 
de générations un souvenir marquant. Sa 
fin tragique, très bien contée dans le livre, 
aura fini de donner une aura romanesque 
à ce personnage.

Pourquoi avoir écrit un livre sur Pierre 
Cuccuru ?
En effet, on peut se demander 
pourquoi ce personnage m’a inspiré. 
Tout d’abord parce qu’il était Bonifa-
cien (je suis Bonifacien par ma mère) 
et Figarais (je suis, moi aussi, Figarais 
par mon père). Mais ce n’est pas la 
seule raison. Très souvent, dans les 
conversations j’avais entendu parler 
de Pierre Cuccuru, un peu à tort et 
à travers. Tout était vague, imprécis. 
J’ai désiré en savoir plus. Et puis, 
la vie de Pierre Cuccuru, qui avait 
tout de même quelque chose de peu 
commun ne pouvait que susciter la 
curiosité du journaliste que je n’ai 
jamais cessé d’être...
Vous l’avez connu quels souvenirs 
gardez vous de lui ? 
A vrai dire, je l’ai très peu connu 
puisque, dans les années de son 
« règne » (années 1950) je n’avais 

de 13 ou 14 ans. Mais je me souviens 
très bien de cet homme grand et 
élégant qui arrivait l’été, conduisant 
sa belle voiture décapotable et que 
tout le monde saluait.
Comment avez vous travaillé pour 
recouper toutes les informations qui 
constituent cet ouvrage ?
Tout d’abord, comme base de mon 
travail, je me suis beaucoup servi 
d’une petite brochure parue (en 
1954) quelques jours après la mort du 
« Juge » bonifacien de Pigalle intitu-
lée : « Pierre, mon ami » écrite par un 
confrère du « Figaro » qui lui était très 
proche : Pierre Hamelet. La famille 
de Pierre Cuccuru, à Bonifacio (et 
notamment sa soeur Angèle Tonapan 
et ses enfants), m’a également aidé 
en m’apportant de nombreux détails 
qui font la « saveur » d’un ouvrage, 
mais aussi des documents, des photos, 
des anecdotes. Quelques Bonifaciens 
que j’ai sollicités m’ont également 
fourni ce qu’ils connaissaient de 
la vie du héros de mon ouvrage. 
J’ai aussi consulté des journaux et 
hebdomadaires de l’époque comme 
« Le Figaro » et surtout « Détective » 
ainsi qu’internet, mais là j’avoue 
ne pas avoir trouvé beaucoup de 
renseignements concernant Pierre 
Cuccuru (il y en a désormais un 
peu plus depuis la parution de mon 
ouvrage).

(« De Bonifacio à Pigalle : La vie d’un 
Corse devenu caïd du Milieu Corse de 
Pigalle dans les années 1940-1950 ». Prix 
16 euros – Copie express Vichy -  Livre 
disponible dans toutes les librairies de 
la ville.)
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La messe suivait la procession, elle était célébrée par le père 
Ryszard, et des confréries

De nombreuses télévisons ont diffusé des reportages 
tournés dans notre cité : TF1, France 2, France 3, France 
5, France 24, M6, W9, Arte, L’Equipe TV21, le Guide du 
Routard TV et bien d’autres chaînes étrangères ...

3

Journée de travail studieuse à l’espace Saint-Jacques en 
présence de Paul-Marie Bartoli, le président de l’Office des 
transports.65

Pour cette cérémonie, le Maire de la ville associait des élèves 
de l’école élémentaire. Deux d’entre eux ont lu des textes 
symboliques de l’époque.

1/ 2e campagne de restauration pour la Chapelle 
Santa Maria de Lebetis
Trois ans pour mener à bien la restauration de la Chapelle Santa 
Maria de Lebetis située sur l’île Lavezzu...
Telle est la commande passée à l’association Etudes et chantiers 
Corsica par l’Office de l’environnement de la Corse et la commune 
de Bonifacio dans le but d’une mise en valeur de ce patrimoine bâti 
édifié entre le Ve et VIIe siècle.
Du 7 au 28 septembre 2013, 13 jeunes issus de nationalités différentes 
(France, Croatie, Japon, Turquie, Allemagne…) se sont immergés 
dans les îles Lavezzi pour une aventure humaine mêlant convivialité, 
travail physique et partage interculturel. Cette année, accompagnés 
de leur équipe d’encadrants, ils se sont attelés à travailler dans la 
continuité des travaux déjà réalisés l’an passé : mise en valeur de 
l’emprise de la chapelle par un gros travail de débroussaillage et 
l’achèvement du muret en pierre sèche. 
Cette opération a pour objectif de mettre en avant l’esprit d’initiative, 
la solidarité mais aussi de promouvoir les valeurs du bénévolat, 
dans un large esprit d’entraide et de soutien en faveur d’actions 
d’intérêt général. « Qu’il soit naturel ou bâti, le patrimoine est un 
facteur d’activités, de création d’emplois et d’éducation pour tous les 
publics » faisait remarqué Alain Teylouni, le directeur de l’association à 
l’occasion de la cérémonie de remise des diplômes civiques méritoires  
organisée à l’espace Saint-Jacques par la commune. Avec l’ensemble 
de tous les partenaires, ce fut une façon pour l’ensemble des ces 
jeunes de finir en beauté leur trois semaines de travail citoyen.

Participants : Clément le Guen, Deniz Basbug, Martana Sirovina, 
Christin Buscherfeld, Ebba Wagner, Rei Hgashida, Melissa Mars, 
Clément Fortier, Thomas Sorbara, Jean-Luc Debray, Mathieu Vannini, 
Fabien Chauveau, Jean-Claude Avignon.

2/ Top départ pour la rentrée 2013-2014 !
L’effervescence était à son comble dans le quartier Pisan de Bonifacio 
pour la rentrée scolaire 2013-2014. Entre larmes et cris de joie, 
la tristesse de la fin des congés et le bonheur de retrouver les 
copains, les enfants scolarisés ont repris le chemin de l’école le 
vendredi 6 septembre à 8H30.Du côté des enseignants et de la 
commune, tout était organisé pour faciliter aux parents ce passage 
symbolique de l’année.Pas de grands changements côté travaux, 

quelques ajustements effectués pendant les vacances scolaires.
Côté inscrits, les effectifs de l’école élémentaire restent les mêmes 
que l’an passé : 198 élèves répartis en 9 classes et une classe 
d’intégration scolaire (CLIS) spécialisée dans l’accueil d’enfants 
en situation de handicap
Á l’école maternelle, 128 enfants seront regroupés en 5 classes.
Du côté du personnel, neuf personnes travaillent au sein de l’école 
maternelle et 8 personnes sont mobilisées pour la surveillance 
de la cantine.

Á l’école élémentaire, 3 agents sont dédiés à l’entretien quotidien 
des locaux scolaires et 6 personnes à la surveillance de la cantine.
La cantine scolaire « A Mirizzana » fonctionnera cette année avec 
sa nouvelle gérante, Marie-France Guérin et son nouveau cuisinier, 
monsieur Terrazzoni. Le succès de ce service public n’est plus à 
faire : 174 enfants issus du cycle élémentaire et 100 enfants de la 
maternelle sont inscrits avec un tarif qui reste le même que l’an 
passé : 4 euros le repas.

3/ La Trinité célèbre sa Vierge
Comme chaque année, de nombreux bonifaciens se retrouvent à 
l’occasion de la fête de la Nativité, le 8 septembre autour d’un pique-
nique champêtre et des processions qui rythment cette journée. Le 
concours de Pétanque organisé par la Boule des falaises en super 
mêlée et doublette a enregistré 35 participants. La finale opposait 
Jean-Bernard Battesti et Paolo Francescu Beaumont contre Michel 
Nicolaï et Mathieu Piro. C’est cette première équipe qui remportait 
le concours.

4/ Remerciements à nos « grands acteurs du petit écran »
On ne pourrait les nommer tous, tant les Bonifaciens sont sollicités 
pour des interviews et tournages par des chaînes télévisées du 
monde entier. Pas de nom donc, mais un grand merci collectif 
à toutes celles et ceux qui acceptent de témoigner et même 
promotionner notre destination touristique.
Il faut savoir que la tendance actuelle des médias est d’aller plus 
loin que les simples images de plages, de falaises ou de produits 
locaux. Ils recherchent de l’authentique, du vécu et de l’humain. 
Il s’intéressent plus qu’avant à notre patrimoine historique 
et architectural si celui- ci est présenté par des spécialistes. 

Ils n’apprécient jamais aussi bien nos plages et nos balades 
littorales que quand ils sont accompagnés d’acteurs locaux qui 
connaissent les lieux et la nature environnante. Quant à nos 
hôteliers et restaurateurs, même s’ils sont moins interviewés, leur 
rôle est fondamental tant ils participent aux bonnes conditions 
de travail des équipes de tournage.

C’est donc bien un merci collectif que nous adressons aujourd’hui, 
tant aux acteurs qu’aux autres Bonifaciens actifs, qui nous 
permettent de rendre Bonifacio plus intéressante et séduisante 
que jamais. (Alex Rolet)

5/ 70e anniversaire de la libération de la Corse
Ce 9 septembre, toutes les communes de Corse célébraient 
la commémoration du 70e anniversaire de la libération de la 
Corse. Cette page de l’histoire nous rappelle que notre région a 
combattu pendant près d’un mois contre l’occupation italienne 
et allemande, ce qui permit, le 5 octobre 1943, la libération du 
premier territoire de la France métropolitaine près de 6 mois 
avant la Normandie.
Un épisode de l’Histoire française souvent méconnu et peu 
évoqué dans les manuels scolaires qui retrouve aujourd’hui une 
réhabilitation. Le coup d’envoi de ces commémorations était 
lancé à Ajaccio en présence de Kader Arif, Ministre délégué aux 
anciens combattants.

A Bonifacio, le Maire de la Ville a tenu à associer toutes les 
générations à cette cérémonie du souvenir. A ce titre, les enfants du 
groupe élémentaire de la Ville ont participé à cette commémoration.
Deux d’entres eux ont lu devant l’assemblée des textes symbo-
liques de cette période. « Nous nous retrouvons ici pour ce 
moment important de la collectivité qui rappelle le souvenir 
d’un combat dur avec l’espoir d’un avenir autre pour la France. 
En ces temps difficiles, avec une actualité lourde, je continue à 
penser que c’est dans le passé que nous puisons la force pour 
ne pas répéter les mêmes erreurs. Les jeunes générations ont 
ce besoin de connaître cette histoire où leurs ancêtres se sont 
battus pour une certaine idée de la démocratie et de la liberté » 
a déclaré le maire de Bonifacio.

Cette date symbolique pour la Corse et la France marque l’appel 
de la Résistance corse le 9 septembre 1943 faisant de la région le 
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Les jeunes bénévoles entourés des l’ensemble des 
partenaires du projet : l’Office de l’environnement, le parc 
marin, et l’association Etudes et chantier Corsica

trombinos

Reprise du chemin de l’école pour les 326 élèves du groupe 
scolaire
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Environ 80 américains ont découvert durant leur séjour en 
Corse les richesses culturelles et patrimoniales de l’île. La 
continuité d’un long périple en Europe, et qui place Bonifacio 
comme une destination culturelle incontournable.
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De Pertusato à la halle de l’Arsenal en haute ville, le 
cortège déclamait des vers tout au long du périple, pour 
célébrer dans un cadre bucolique, l’art poétique.8

Après une visite de terrain avec le groupement d’entreprises qui ont remporté la maîtrise d’ouvrage, la délégation CTC, les 
membres de la commune ont fixé lors d’une séance de travail ses premières priorités dans la conduite de ce dossier.

Dépôt de gerbe devant la stèle Saint Dominique, en présence de Jean-Charles Orsucci et de Jean-Michel Givre, le Directeur 
Général des services de la sous-préfecture.

10

9

premier acteur de la libération en France. Près de 12 000 corses 
s’engagèrent dès 1943 dans l’armée française pour combattre 
en Italie, en Provence et en Allemagne.

6/ Bonifacio au cœur du séminaire 3i Plus 
« Infomobilité - Intermodale - Interrégionale »
Après Cagliari en juin dernier, c’est à la Corse de réunir les 
différents acteurs de cet ambitieux projet.
L’Office des Transports de la Corse conviait les partenaires à un 
séminaire le mercredi 25 septembre à la salle Saint Jacques.
Á l’heure où les applications smartphone font partie intégrante 
de notre quotidien, que ce soit sur le plan professionnel ou 
personnel, un partenariat franco-italien travaille à l’élaboration 
d’un projet visant à faciliter les déplacements dans et entre leurs 
territoires via internet. Financé par l’Union Européenne dans le 
cadre du programme de coopération territoriale transfrontalière 
Corse-Sardaigne-Toscane-Ligurie (programme opérationnel 
Italie-France maritime), héritier des programmes INTERREG, 
le projet stratégique « 3i Plus » met en œuvre une structure 
informatisée qui recueille les informations en temps réel, les 
rend uniformes et employables par les utilisateurs à travers des 
dispositifs connectés au réseau internet.
Il est ainsi désormais possible de savoir, à l’avance, le temps 
nécessaire et les différents moyens de transports collectifs pour 
rejoindre la destination choisie.

Son partenariat est composé des quatre régions et regroupe 
des collectivités et organismes de ce territoire.
Pour la Corse, il est conduit par l’Office des Transports de la région. 
Les communes de Bonifacio, Bastia et Propriano y participent.

7/ Bonifacio terre de séminaires
Dans le domaine du tourisme d’affaire, Bonifacio a sans conteste 
une place à se faire en Corse et gagne des parts de marché grâce 
aux charmes de sa cité et à ses équipements atypiques à haute 
valeur patrimoniale. 
Chaque année, les tours opérators sont en demande de produits 
originaux et d’offres intéressantes. Bonifacio en plus de sa beauté 
a aussi à faire valoir son histoire et son patrimoine. Cette demande 
a comme avantage l’allongement des saisons.

C’est ainsi que début octobre, la commune accueillait environ 80 
Américains dans le cadre d’un voyage en Europe organisé par le 
tour opérator américain Starquest. Mise en contact avec l’agence 
TUI France, cette clientèle haut de gamme recherchait un package 
culturel pour faire connaissance avec notre ville. Après une visite de 
la ville, Pierre Gazano pour l’association des guides de l’Extrême Sud, 
se prêtait avec brio à l’exercice de la conférence flash : présenter 
l’histoire de Bonifacio et de la Corse en 40 min.

8/ 2e édition pour la marche des écrivains
Deuxième année pour cette belle manifestation de lectures en 
plein air en lien avec l’événement littéraire Racines de ciel à 
Ajaccio. Sur l’un des plus beaux et plus symboliques sentiers 
du littoral corse, la Marche a accueilli l’Espagne par la présence 
de Luis Alberto de Cuenca (ancien Directeur de la bibliothèque 
nationale d’Espagne et ancien secrétaire d’état à la culture) 
entouré de bien d’autres personnalités de la littérature insulaire 
et méditerranéenne. Le public présent a pu se régaler de poèmes 
et d’extraits d’œuvre reflétant l’engagement personnel des 
auteurs. Bravo à Ysabelle Lacamp et Mychèle Leca, organisatrices.

9/ Commémoration du 30e anniversaire de 
l’attentat du 23 octobre 1983 à Beyrouth
L’union nationale des parachutistes de l’Extrême Sud de la Corse, 
section 202, célèbre chaque année le souvenir des victimes 
décédées durant l’attentat contre le poste DRAKKAR à Beyrouth 
en 1983. La cérémonie de 2013 s’est déroulée à Bonifacio. Elle 
était associée à Jean-Michel Givre, Directeur Général des services 
de la sous-préfecture, au maire et avec la présence des corps de 
gendarmerie et des portes drapeaux. 

Trente ans après, cette cérémonie faisait référence à l’attentat survenu 
à Beyrouth à cette date durant la guerre du Liban. Deux attentats 
suicides quasi-simultanés frappent les contingents américains et 
français de la Force multinationale de sécurité. Le premier attentat 
tuera 241 américains. Á 6h20, la  ville est aussi secouée par une 
énorme déflagration et dans ce brouillard, l’immeuble « DRAKKAR» 
de 9 étages où se trouve le cantonnement du 1er régiment de 
chasseurs parachutistes français s’effondre sur la petite centaine 
de casques bleus qui y logent. 

58 d’entre eux ne sortiront jamais des décombres. Ces deux attentats 
seront revendiqués par le Hezbollah et par le Mouvement de la 
révolution islamique libre, puis le Jihad islamique.

10/ Aménagement du site Montlaur : étude en 
cours pour lancer la phase opérationnelle
Lors de la séance du 15 mars 2013, l’assemblée de Corse adoptait 
à l’unanimité le schéma de valorisation et d’aménagement du 
site Montlaur. Elle fixait également les modalités pour la suite 
des opérations. Dans la foulée, la Collectivité Territoriale de 
Corse lançait une consultation pour une assistance à maîtrise 
d’ouvrage pluridisciplinaire en juillet 2013 afin de lancer la phase 
opérationnelle du projet. Le cabinet retenu pour cette mission 
est le groupement URBALTERRE, basé à Marseille, spécialiste en 
conseil dans le développement territorial, l’habitat et l’urbanisme. 
Une sous-traitance des opérations revient également à MEDIA-
TERRE CONSEIL, pour le conseil en environnement, et le cabinet 
MAITRES DU REVE, déjà mandaté pour l’étude de faisabilité, 
spécialiste en ingénierie et économie touristique et culturelle. 

La première réunion de lancement de la mission d’étude pour 
l’élaboration d’un plan directeur d’aménagement du site Montlaur 
et la programmation des espaces d’aménagement s’est déroulée 
à Bonifacio dans la salle du conseil municipal le 23 octobre. 
Le Maire de Bonifacio, ses élus concernés, le Directeur Général des 
Services de la CTC, Thierry Gamba-Martini, les services régionaux 
et municipaux et les entreprises retenues ont fixé ensembles les 
modalités de la démarche proposée et sa programmation. Trois 
grandes phases seront abordées durant cette étude.
Tout d’abord, une phase diagnostic avec analyse du contexte, 
de la situation et l’organisation de l’information. Ensuite, 
viendra la phase de démarche prospective et l’élaboration d’un 
pré-programme. Enfin, sera élaboré la proposition du programme 
du plan d’aménagement directeur. 

Á l’issue de la séance, l’urgence de démolir les verrues du complexe 
était validée par la CTC à la demande du Maire de Bonifacio. 
Il ne reste plus maintenant qu’à déterminer la faisabilité et à 
engager les procédures administratives adéquates.
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